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LA ROYAL AIR FORCE A L'ŒUVRE I•OLITI(/UE 
StJJ~IETil/lJE 

-· BERLIN ET L'II ALlE 

11 ~LES EXPLOITS DE RAMADAN 
DES AVIATEURS DU DUCE 

" 

QUE FERA DU NORD BOMBARDES 
STALINE ? La capitale ·allemande a subi 

La politique russe est la grande in­
connu<> c{p la situation présente.· 

.. 
ta ~~ plus violente attaque qui 

ait étt- livrée jusqu!ici. ~~ 

IOLANT LA NEUTRALITÉ 
U SEOUDIE, LES ITALIENS 
ONT OMBARDER LES 

DPjà assez obscure en elle-même, 
J'énigme moscovite se complique de­
puis qu<>lque temps d'un flot d'info~­
mations contradictoires et fausses ou 
l'on xetrouvc immanquablement le 
doigt machiavélique du méchant 
GoebbPis. Tout cela se corse de me­
naces, de chantage, de pression à 
gauche et à droite tendant à fain• 
croire dans les Balkans et en Orient 
que Staline est plus que jamais dans 
la upoche du luehrer ... 

Pour VOIT clair dans tout cela, il 
importe de procéder par ordre. 

Et tout d'abord rappelons ce fait 
fondamental: la politique soviétiqug 
est essentiellement matérialiste, égoïs­
te et .impérialiste. Staline, commG 
Hitler et Mussolini. n'a qu'un maltre' 
l'intérÊ>t immédiat. palpable de son 
pays, ]"U.R.S.S. socialiste et c.ommu­
niste. Staline veut survivre. s agran­
dir et triompher aux dépens des au­
trPs. C" est là sa grande, sa seule, son 
unique préoccupation. Et voici des 
preuve3. 

Tant que l'alliance avec le rcapita­
lismeu honni lui a convenu, il a étc.l 

M. STALINE 

son allié à la Société des nations et 
Litvinoff était pendant trois ans !'ami 
choyr? des d,;mocraties. Lorsque l'ami­
tié allemande lui a paru plus profi­
table. il a brusquement révoqué Lit­
vinofl, appelé Molotov et scellé un 
accord léonin avec l'ennemi d"hier. 
Demain, si l'intérêt soviétique e! 
:révolutionnaire l'exige# il limogera 
Mololo<•, rappellera Litvinofl et rede­
viendra l'ami des nations alliées. 

Le ccsacro egoismo'J a, on le voit, ac­
quis droit de cité en U.R.S.S. 

Aussi. pour juger utilement de ia 
politique de Staline, à un moment 
donné de cette guerre. il laut inva­
riablement se pos~r la question sui­
vantE': quE'! est dans les circonstances 
présen(es l'intérêt immédiat de Mos-~ 
c,u? 

Ceci dit. bien des choses s'éclaircis­
sont. 

Par exemple. quelle est la victoire 
que les Républiques soviétiques gt 
socinlisl<'s peuvent souhaiter? La vic­
toire de l' <<axen qui, avec ses 15 mil­
lions de soldats inactifs, domine déjà 
les tr~is quarts de !"Europe et qui. 
avec l'appui du Japon. encercle la 
Russie et la Sibérie à l'ouest comme 
à l'est? Ou bien la victoire de l'em­
pire britannique, dont les ambitions 
ne sont pas continentales et qui. en 
iout cas, n'a jamais songé à affronter 
la Russie soviétique les armes à la 
matn? La réponse va de soi. , 

Il est lori probable que les Russes 
n· aiment pas le ucapitalisme angle­
saxon» mais il est aussi certain qu;ils 
aiment encore moins la présence. à 
leurs frontières, de 15 millions de sol­
dats germano-italiens. Entre les deux 
maux, ils préféreront d'instinct le 
moindre, c'est-à-dire le triomphe de 
!"Angleterre. Et c"est sans doute pour 
cola que le président Roosevelt. mal­
gré certaines appalences, a déclaré 
publiquement et officiellement que 
la Russie était un • pays ami " au­
quel les Etats-U1tis enverraient .des 

J.L. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 8) 

UlNDRES, 21 :REUTER). - GANS LA NUIT D'HIER, LA 
ROYAL AIR FORCE A EFFECTUE: DES OPERATIONS !l'ENVER· 
CURE S'ETENDANT IJE BEP. LIN JUSQU'AU NORD DE L'ITA· 
'-lE SUIVANT UN CUMMUNIQ·IJE DU MINISTERE DE L'AIIl. 
DES

1 
OBJECTIFS ONT ETE ATTAQUES DANS CES DEUX ZONES, 

DE MEME QUt; DANS l:l"AU"!"RES PA11TIES Dl:: L'ALLEMAGNE. 
!:!ES ATTAQUES ONT OTO EGA I.EMENT LIVREES SUR LES 
PORTS D'INVASION. 

NEVV-YORK, 21. (REUTER). --· LES BOMBARDIERS DE LA 
ROYAL AIR FORCE ONT PENETRE A TRAVERS LES DEFEN­
SES DE BERLIN I.UNOI MATIN DE BONNE HEURE POUR LI­
VRER CE QUE D'AUCUNS AFFIRMENT ETRE cc L'ATTAQUE LA 
PLUS VIOLENTE QUI PIT ETE LIVREE JUSQU'1Gb>. ON AJOUTE 
QUE PLUSIEURS INCENDIE:> i)NT 1'1TE OBSERVES APRES LE 
DEPART DES BOMBARDIERS 0 E Lll. ROYAL AIR F!lRCE. LE 
RAID A ETE L'UN DES PLUS LONGS DE LA GU!ZHRE, LES 
BERLINOIS AYANT DU RESTER REVEILLES PRESQUE JUS· 
QU'A L'AUBE. LES APPAREILS DE LA ROYAL AIR FORCE, 
DECLARE-T-ON ONT SURVOLE A PLUSIEURS REPRISES LA 
CITE A FAIBLÈ ALTITUDE, MA I.GRE UN VIOLENT TIR ANTI­
AERIEN. 

Lund res, ;?O. (Reuter). Le 
ma111·nis !ei!IJl~. rlc·s n\w~·ps ha' 
rt des condition~ de cd1 rngr dif-
Jîcilcs co11t gr'11é Jfl llllit clcmir>re 
(\<'IHlrPdi\ Je~ opératinns dl' \lnlll­
l, ~rrlt>totcn t cle Ja H..-\.F. :.'\c':~u..­
lllnills, Jrs r!Jalltier,:; lla\·nJs à J\iel 
Pt Jlalllhnllrg flii'PIIt. hollli>ardi·~ rt 
de~ inCPilrlies f11rrnl allllllll'S lor~ 
cl'attnq11e~ sur les nsinc-; d'}l[lllni­
'Jium de LllllPll . s11r 1111t' 11~ine à 
On1!1111111d et Hll' Je~ ,,uRis rl11 
po1·( illtPrieur de D11isllrrg. Des 

1 oiPs ff'l'rPf's et rlf>~ rnt rrpôts dtl 
IIJ:liTiHlllliÎSPS furPill "lii!'SÎ ntt<l· 
CJIIP~ ;, Scli\l'ertP, O;;nahruck et 
IJOI tlllllllri. 

LP 111Î11istrre de 1".\ir rlc'cl;,re 
qiJn (ulis Jp~ ni-ÎOIIS fJIIÎ P\PCillP-
rf'll[ crs nppration~ ln 1111i! rlrr­
llii>re sn111 rPntr0s indrnli!PS, mais 
1111 a1·ion parti hiPr Cil ret·onllais­
sance mauq11e. 

Raids 
I. Ill l"t''. ;!d. pp~lltt·f' \li 

Le co mmuniqué de la R.A.F. 
publie nu Caire a11nonce que des 
avio: italiens ont bornbnrd!! le 
JlCtit ,;tat arabe indépendant et 
S1ns Je tense de Bahretn dans le 
Golfe persique durant la nuit du 
18 at: 19 octobre. 

monlPIIt. nil, snJJJI'rli soir, ln lnn0 
SP IPI.J, le r·tirl nèrit'n qui ~!\·ait 
!'Olllllll'll!'P ~'"' f.ondre~ sïntr-nsi 
ria ef jllll'llf rlP\'f'llil' plUS g<<1Vt> 
quE' ]'ancla11t lr•s deux (]rrhi re!' 
nuit~ . l'n litipilal rrçut. \ln t'fl\IJ) 

rlirPd qui fit clP'i olotlllltage~ con· 
>-idf.r[l!des à \lliP :1 ill'. l'llls hrd. 
dans la nnit. IP< ~,·ion« f'llrlPllli• 
1inrrnt il illfl'n~llf'~ pl11s prolon­
~fi~ Pt l•arurrnt fi\Oir r·rpri« !Pli!"" 
npr·rP!illll'< i«lliPiiiPilt. l.P '\[ir]. 
land" fnrPnt l'ill<<[ 1ttnqné< rt li'" 
<~t!aq11es pri11eipnlr~ p(lrt/>r·rnt ~111 
d!'IIX yjJips où dr<> illCl'l\llirs fn­
rent allumés 111:1is r.1pidenwnt 
'!"dl ri""'· Q11••JrptP• 'idi111Ps, dont 
('i'Jq t11ort~, snnt ~ig-n::~l5 chanq c0s 
dl' li X YiiJP~. Li\ rrpio.,l ,1 •111ii l"r>­
lc-•·te la pl11s llllll);lll' fJli.Î r< al! Pl' 
lio•lf ri!•JiilÎS IJIIPiljllf' lf'll,jJS, III<Ji~ 
"" Ill' sigrtale qur- nr1t cJe vid1 
lllP~. 

Sir Hama<! bin Asa Al Khalifah, cheikh de Bahrein, photographié avec 
ses deux fils, au cours d'un voyage en Grande-Bretagne. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 8) LA GRANDE-BRETAGN-E 
CE SOIR, - JAPONT 

M. CHURCHIIJL PEUT PARLER NET AU 
PARLERA déclare M. ARTHUR GREENWOOD 

A LA NATION 
FRANCAISE 

-> 
= Londres, le 20 (B.O.P.) - M. 

Winston Churchill, Premier ml­
tllstre de Grande.Bretagne, parle- :::: 

- r·a à la nation française au cours := 
du programme français de la -
B.B.C., demain, (au)ourd'hul) 
lundi 21 octobre, à 21 h. 35 (heu- ~ 

- re d'Egypte). 
_ M. Churchill parlera d'abord 

en anglais puis en français . ~ 
Son discours sera relayé par § 

tous les transmetteurs sur ondes = 
courtes. 

On prévoit que le discours du 
- Premier ministre. sera relayé à 
_ travers l' Amérique entière par -
= l'ol'ganisation américaine de ra- ê 
~ diodlffuslon. ~ 

-;i'ntltttltltllttltllllllltlllllllltlttllltlllllllllllllllllllllllll~ 

T chang-Kai-T chek décide de maintenir 
la route de Birmanie à n•importe quel prix 

Lnnrlo·ns. 20 IB.O P.). - M. Arthur 
Gr(l<'nwood, m1nt;-1tt·p ~a.ns portPfcuille 
et nH•mhreR du Cabinet d(l' GuetTe,au 
cours d'un d:scours pt'ononcé à Walt.e­
field a déclaré: 
«Notr~ pays peut maint nant p...t••. 

1er net au Japon. d'une façon fll!i au 
rait pu être dangereuse Il y a .jù'lt!'-' 

mois. J'espère que le Japon ne ~tH'.-.t 
paR assez fou pour entrer en gueorr~, 

mals les pays neutres savent main­
tenant que la Grande-Bretagne 1 ·e~t 
point il. la veille d'êt1·e défaite, humi­
liée et balluP, comme les pays neu­
tres pou,·aient l'avoir pensé Il y a 
quclquPs mois, et qu'elle est plus for­
te maintenant qu'au moment du pre­
mi<>r choc.:t 

Parlant de la situation dans la ]li~ 
tropolc. <M. GrePn wood <lr'clara : 

route en divers points, dit un mes· 
"''go de Kunning, après un vol de re­
<"onna;ssance effectué la journée pré­
cP.drntc. Les avions japonais opérant 
de leurs nouYelles bases de l'Indoc hi­
ne français sonmirenll également 
Kunning, au tcl'minuR de la route de 
Birmanie et d'autres villes de la pro­
,·lnce du Yunnan à de violentes atta-

q~~- estime qu'en tout 52 avions ja-l 
• pona is ont survolé le Yunnanf au 

cours des raids d'hier. 
Kochiu, RUr la voie ferrée d'Indo­

c·hine, a été également bombardé. 

Autres , attaques japonaises 

En défendant Londres 
la Grande-Bretagne 

., 
«La Gra!ld<'-Br·etagne nost rléf('JHltlt 

aujourd 'hui comme c1le ne J'a jarnais 
ètts dans ~on hiRtoirc. La Grande-Bre­
tagne a à peine Hé égrallgnée.mais 
ROn moral reste int'hangé et !ndomp­
lable. Je vous parle en homme du 
Yorkshire. obligé de dire qu'il lève 
son chapPR\l aux Londoniens pour la 
manière dont ils se sont comportés 
au mi J'eu d'un,. épreuve qu':1uru 1e 
autre vHle n'a t'llCOI'e connue~. 

Lilshio, (Birmflnie). (Heuter).­
De nouvrlll's tentati,·rs j:tponaises 
r11 \'Ur d'Pmpilchrr le trafic snr la. 
route de Birmnnie, ont signalées 
de source chinoise. 

On r<!Jl]lorte que dt>s a\ions ja.­
pon~is ont hombardé Panshnn, à 
70 milles de ln rrontiè1·e de Birma­
nie, et ont endommagé un pont sur 
le 1\Iekong. 

sauve la France 
Si Hitler n'avait pas été battu et obligé de renoncer 
à l'invasion de la Grande-Bretagne, la France aurait 

vu l'Allemagne abattre son jeu et elle aurait été 
dépecée par ses ennemis 

. La route de Birmanie 
Chung T<ing. 20 (Reuter)._ Le ma­

réchal Tchang Ka• Tchek est d~cl lé 
à maintenir la route de BlnnaniP. ou­
verte A. n'in1portc quel prix. 11 a cll..ja 
pris deu pr·écautions AxtraordinA..ires 
contre l<'s effets des attaqucB a~\r:en·· 
nes japonaises. Des batteries ant1 aé­
riel1nes ont été lnsta\li>eg et de g•an· 
des quantités de matériaux de C'll"S­

truetlon pour les routes sont déposé~s 
~.ux po:nts vitaux.. tanùis que de~ é­
quipes de raparation stationnent tout 
au lon)r rte la route. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 8) 

Le poste de radiodiffusion 

La France Libre 

ILES BAHREIN 
r====="" 

Les 
le 

puits de pétro­
qui appartiennent 

intérêts / . amen-aux 
cains, étaient le but 

l'agresseur . " 
VISe par 

Les bombardiers itulieJJs 011t 
1 iolé la neutraL1é de deux Etats 
lllltsulmans iuüépcnclauts, et i.l. 
l'aller comme au retou1·, ils out 
tlù sun-uler la Terre Sainte dans 
le vois/uage de La .Vlect1ue. 

Et cl'! tc il ttaque s'est produite 
quelques jours il peiue <Jpri>s yue 
;\lusso ini eut pris l'cugtJgenJelll 
de 11~ pas bombarder les territoi­
res islatniq11es pendant Je Hawa­
daJJ . 

J 1 u'.l a J.!<~S eu de \ ictillles. 
Babrei11 est un grnup' d'iles si­

tuées éi\1 nJilien du Golre Persique 
et qui a dïmportauts puits de pé­
trole Ce sout ces puit qu 'attaquè­
rent les a \ion ilalicus. 

Rahrei11 a 1111e pop11lalinn de 
1311.000 hahitauts, tous ~Iusulmans. 
Les Jles sont gou1·er11ées par S .. \ . 
le shrikh llamda hin lsll\ al Kha­
l.ifa q11i est illciPpendant et qui 
n'rst pas f'll guerre COiltre l'fla]iP. 

Les puits de pétrole sitnPs en 
teniloi!·P séoudite en face de Bah­
r<'in fur~ut aussi attaqués biell 
tjue 1'.\rabic Séo11rlite ait toujonr 
oh~erYé la plus stricte nrutralité 
de pu i:: 1e dPbut de la guerre. "\i 
.J .! .·~ ·. üÎ Tl rf'gi(lft ·de :'.\rabre 
Séoudite attaquée n'out aucune 
dP.fellsP anti-aérienne. 

IJ e t égalentent possible que 
certains des a\"ions, Rprès cette 
attarp1e, sv rvolèrent tle Ycmen, au­
tre Etat musulman neutre. 

Tl'. n.T,. R. I.e bo111/wrdcment 
des iles 71acifiques de Bahrein, c11 
]Jle1nr• fête rie Rrmu(dan, est un 
nouee/ e.rploit des représentants 
du fasrisml: qui aura, dans tout 
1'01'iRnt oralle et lllusulmon, rlr·s 
?'él'err·uxsions très défacorables 
]JOur reu.?'-ri. 

T'oit uil/l'nrs , potu arro111ptir re 
l'flic/. sous gloire, les aviateurs i/(1.­
/iens ont dti rio/eT la neulralilé 
de l'A rubie séourlile. Pour qui 
connnif la /,iyitime fierté des ujets 
âc S.:ll .\bdc/ .t zi; Ibn Seouil, si 
sU.\'NJitibles en 11lalière de souve­
raineté nationole, cel ade uè con­
lrihltera pas peu à indisposer e 
gouvemPment de la Jlecque. En-

. fin , 110/rms que les puits de pétro­
les r/rs iles olforfltées, fortune de 
la population /or·at e - ils fournis­
SPI// le 0.4 JiOttr cent de la pro­
duction mondiale - appartiennent 
en concession à la cOJJl]J(rgnie 
américaine Slanda1'rl Oil Co. qui 
fonctionne /à-bos sous le nom de 
flllltJ·e~n Pétrol eum Co. JI, s'O(!iD 
donr·, on Le l'Oit, r/'inléréts arnéri­
r·rrills birn r/c;tr'1'111i1tés. 

Un communiqué 
Le C:circ, :20. (!~euler). - Con1-

Jilllll iq lié : 

Eg~·p(e, !<en.' a 
11ien d'important 

et Pu 1 es ti ne 
à signaler. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 8) 
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Ils auraient demandé des explications à l'Allemagne 

au SUJet de l'occupation de la Roumanie 

Bucarrst, 20 (Reuter). Des renflei~ 
gnements contJnuent à parvenir aux 
autorités militaires roumaines HUr les 
mesures de défense étendues que les 
·ovicts prennent en Bessarabie. 

Bucarest, 20 (Reuter). - D'aprè des 
bruits non confirmés qul courent ici, 
l'U R.S.S. a u.rait envoyé à Berlin deux 
notes rappelant à l'Allemagne que le 
sud-est de l'Europe a toujours été re­
connu comme un lUJ1lerland économi­
que allemand, mals non politique, et 
demandant quel est le bu.t véritable de 
la pénétration allemande. 

L'A\Iemagne, rapporte-t-on, aurait 
répondu qu'elle a été obligée de pren­
dre certaines mesures militaires pour 
garantir l'exécution des engagements 
économiques de l'Europe du sud-est 
envers le Reich, à cause d'indices 
montrant que la Grande-Bretagne se 
préparait à attaquer ces réglons, et 
que sa mission visait à créer un or~ 

ganisme défensif, non offensif. 

La Turquie se tient prête 
Istanbul, 20 (S.S. «Al Misrh). - On 

a des raisons de croire que la 'l'urquie 
appellera sous les drapeaux tou" les 
officiers de réserve qui n'ont pas en· 
core terminé leur service militaire. 

On a appris hier (samedi) que les 
autorités ont ordonné à toutes les per­
sonnes àgées de 20 à ~0 ans qui ont 
fait des études universitaires, dans la 
zone d'Istanbul, cle se présenter avant 
la tin du mois pour reprendre du ser­
vice actif pendant un an. 

En outre, trois classes de soldats de 
la même zone exemptés jusqu'ici du 
service en t·aison de leurs hautes chat·­
ges ou pour d'autres raisons devront 
se présenter dans le délai fixé pour les 
officiers de réserve. 

Le CH irP, :?0 (R~>tüer). - Deux 
hnpref\o;ions principales fnreni re 
(Pnnes par 1111 correspondant :spti­
dal ctc Renter qui vient de par­
courir Ir \·o.v.a~te de 13!10 milles 
d"J. tanhnl au Caire. à travers 1:1 
S\J'iP Pt la T'Rie"tine. 

D'abord, l'absolue rlPterm ination 
rle la Turquie dr rési;;i'=r à toute 
violation d~ sa . érurit&. 

E11S11ite, la nature rie l'f.!;latoliP., 
Fil rf out. rn hiYPr, rend virtuelle­
tnent jmp<Jssahles ces territoires. 

1\amal AtRtnrk avait réalisé qu• 
ra rnt0e dr . a r.>publiqne pom·ait 
,;trr plus fniblr en ,mitP mécani­
~···e.o ,1 erllf'~ rlr~ gran.les pui~~an­
CPS orcidentnle~. Pa1· COll~PC'[UPilt il 
a 11011 "E'lllelllent tracé ses rontP'! 
Hr:1t&qique~ en cons&f[U 'nee mais, 
dP11tJrrement, il a omis de con~­
truire CPrtaines routp• lit oü elles 
l·uumiPnt ètl·e 'lV'lntn~eu ement 
Plllj)l'lllllrcs par l'ennemi. 
Pas d'ultimatum à la Grèce 

Athènes, 20 (Reuter). - Cln dément 
dans les milieux généralement bien 
informés que les Puissances de l'ax& 
aient adressé certaines demandes à la 
Grèce. 

Istanbul. 20 <S.S. cAl Misrl ).- L'at­
tention des 1.'urcs est concentrée à pré­
sent sur la réaction de la Grèce de­
vant les agissements des pulssances de 
l'«axe-. qui veulent exercer une forte 
pression sur elle. 

Bien que la Bulgarie occupe Je pre­
mier rang sur la liste des pays qui se­
ront occupés. on croit savoir à Istan­
bul qu.e l'éventualité d'une attitude pa­
cifique de la Turquie dans les circons­
tances pt·ésen les dépend de l'attitude 
qu"adoptera la Grèce. 

Cependant, on déclare dans les ml­
lieux turcs autorisés .g_ue la TurquJe se 
portera au secours de la Grèce si ce 
pays participe à la guerre pour lutter 
contre la pression de !'<axe•. 

Le journal «<kdam• dit : Les Hellè­
nes ont lutté jusqu'ici; il n'y a pas de 
raiP:ons pour qu'ils ne poursuivent pas 
la tutte 

Un 
de M. 

neuveu 
Chamberlain 

tué en action 

Londres, 20 (B.O.P.I. -- Le Flying 
)fficer Ralph Hope, neveu de M. Ne­
ville Chamberlain, qui avait pu se 
sauver il y a trois semaines après quP 
son a\!pareil eut été abattu. a été tué 
cette . emaine à la suite d'une action 
de l'ennemi. 

LA VOIX DE LA FRANCE LIBRE 

Le commandant des forces 
françaises libres d'Orient 
s'adresse aux habitants 

des pays du Levant 
I.e comma nd a nt dPs forces 

aclr~s!'r' hirr par la rndio aux 
Voici Je tE>xte de son discours: 

Habitants du Levant 

frA nçniscs libres n'Orient 
habitants du Le1ant. 

~'est 

La voix de la France libre s'élève pou.r vous apporter des paroles de récon­
fort et d'espérance. Ecoutez-là. Je vais vous dire ce qu'elle veut faire pour 
vous, et <;.e qu'elle att'end de vous. 

Sachcz bien d'abord qui nous sommes. ReconnaisRez en nou~ le vél'1tal1le 
esprit, l'esprit fier, généreux et noblP. de la France cet esprit ,qui a désC'rté 
VIchy et Beyrouth. cet esprit qui. dans le passé a conqui~ vus coeur.-. el pl"né­
tré vos âmes 

C'est vous dire que nous 1·épudions avec force la capitulation ~~ l'odieux 
armistice qui. contre sa volonté ont asservi la France, que nous ne reconnal!=.­
'ons pas la défaite et que nous combattons pour yaincre et pour re"taurer 
l'honneur, les énergies. la grandeur et 1<; pn trimo10e de notre pays Et ce" 
buts. nous les atteindrons. 

C'est vous dire au.sr-~i que nous n€' souffrirons pas que la FrRnct: ,·ou::J. !:tOit 

mfidèle et qu'ayant promis de vous protéger. elle fasse de vous ln rançon de 
son armistice et vous livre à ~es ennemis qui sont les vôtre~. 

Nous savons le trouble qui agite vos âmes. Nous savons quelle ful \'ntre 
slupem· devant \"effondrement français, quel fut ,·otre désespoir dev;~nt le r -
noncemenl des chef qui avalent Je mandat en charge, quelles tlii"Pnl '"olre 
irritation et votre anxiété sur Je sort à venir quand parut sur vv.< lOITes "' 
dans vo:-; villes une Commission italienne d'armistice. Et nous !-iR\'ons au:-;~i 
qu'en dépit de ces signes si proban ts de défaillance el d'abdication. nous •·ou' 
êtes refusés à croire que tout était consommé et que Ja Fr3nc·t' rompHit• ltt: ... 
li ns millénaires qui l'attachait à vous. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 5 ) 

(l.oiJ· ''' flépêclw en paye :; ) 
1\foin~ df' dou:tc hrurcs après qut:' la 

route ait éotP rOU\'et't(', lf'H avio. "1~ ja­
pt naiH fin•nt lt:·ur pn'm.ère u ttHq~t<' 

Trente-six. avions bormbat·ùèrcnl la ' 
- Depuis quelques Jours, un 

poste de radiodiffusion qui S'an­
nonce comme <rLA FRANCE LI­
B A E» est entendu en Egypte. Il 
émet sur une longueur d'onde voi. 
srne de 29 mëtres 50 ei aux heu­
res suivantes : 11 heur·es, - 16 
heures - 17 heures. 

LE DRAME IMPERIAL FRANÇAIS 

Dessin de Kem (Exclusivité «Bourse Egyptienne»). 
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IL Y A 25 ANS 

L'AUTRE GUERRE ... 

On li.aait dan.s '' La Bnt<rse Egyp­
llenne " d11 21 octobre 1915 : 

+ Rome. - LTtaJ,e a déclaré Ia 
guerre à la Bulgarl . 
+ Paris. - On apprend que Je:; 
Serbes ont battu des forces bulgares 
numériquement supérieures sur la 
V!as:na. D'autre part, l~s Sorbes re-

La Cour 

S.A. le Prince Mohamed Al:Y Ibra­
t'Jm est parti I1ier pour la Palestme 
r ar vole de Kan tara. 

::,.s le Nabil Ade! Toussoun est 
parti hier pour A!~xandrie. 

Les ministères 

connaissent dans leur communiqué, S.E. Hassan Sabry pacha, pl'ésl-
qu_e les Bulgares menacent les che- d d Cons< il a reçu hiel· à la Pré-
mms de fer à Vrama. . .;e;'t 11 

• S E À.hmed Hassanein pa­+ Petrograd.- Dans un manJfes- . '' en~ f d. ·cab· t Royal· Hamdl 
te .• 1~ tsar iit que le peuple russe ella, 1e u me t. ' 'Et.a.t 
tire l'épée contre la Bulgarie avec 1 bew Mahboub, sous-secré aire d 
le coeur saignant et laisse le sort du à l'Intérieur; AJuned Mah1noud Az-

j t mi bey gouverneur nullta.Jre du ca-
tl <l;ltre de la ca~se slave aux us es . · .. 1 .. Fitz;patrlck bey, 
chatiments de D1eu. ral , le mu a al . t 
+ Amsterdam.- Les sous-marins sous-commandant de la Po!Jce e 

· · . · s E Hass1.n Fahm1 Rtfaat pacha, 
b!'1tanmques ont totplllé hmt grands • · · . d'Et t à l'Intérieur 
navires dans la Baltique, dans l'es- sous-secrétatre a · 
pace de deux jours. .; • ._. , •• 

Echos 

VOILA 

Etl coJTection.nelle coit~parait 
Mme Michart, ma1·chande de 
Vills, accusée d'avoir baptisé sa 
mal·chandi.ae. J 

- Mais fvous dis, m's1eur g 
le· juge, c'est pas moi. C'est ~ 1 

;non fils, un grwnement de htlil ~~ , 
ans, qui. avait mis de l'eatt clans 
les bouteilles à emportm·. C'est 
donc pas fautif, tout ça. 

Le juge fait appeler le gosse, ~ 
qlû atTive tout angotssé à la ~ 1 

barre. ~~ J 

-· Mon enfant. inten·oge le <~ 
.iuge, poltrquoi avez-vons mis v. 1 
de l'eatL dans les bouteilles 7 

- Parce qlt' on s'amusait, · 
il-l'sieur. 

r,;onsteur l'agentJ il y a quelqu'qn qui 
a .nlevé mon volant, pendant que Je 
prenais une tasse de café ... 

On annonce officiellement que le 
Conseil de Cabinet se réunira mer­
credi prochain pour examiner di­
verses questions à l'ordl'e du jour. 

.· •. 

s .E. Abdel Hamid Soliman _pac:1a. 
ministre des Finances, a reçu hier 
Sir Edward Cool', ancien gouverneur 
de la Natio~al Bank of Egypt. 

S.E. Mahmoud Fahmi el KeissY 
pacha ministre de la Défense Na­
tonal~, s'est rendu hi<:r au Conten­
tieux de l'Eltat et a eu un long en­
tretien avec S.E. Alxlel Hamid Ba­
(]8oul pacha. 

·:· •!1. +:<4-

S.E. Hussein Heil~al pacha, minis­
tre ct~ 1 'Instruction Publique, a gar­
rlé hi"er la chambre à la suite d'un 
!t'ger refroidissement. 

Le Jewa Ibrahim Ata.Jlah pacha 
chef d'état-major de l'armée, est 
par ti pour Je désert où il a inspecté 
les forces égyptiennes casernées 
dans cette région. A cette occasion 
'"' Jewa Ibrahim Atallah pacha a fa1t 
distribuer aux troupes des cigaret-
tes. 

Le Jewa Hassan Abdel Wahab pa­
oha, nouveau directeur général des 
Gardes-Côtes. a rendu visite h'ler au 
gouverneur d'Alexandrie après avon· 
pris possession de ses nouve!Jes•fonc­
tions. 

Les professeurs de la Faculté de 
Droit se sont réunis 111er .nom· pro­
céder à l'élection du doyen de la 
Faculté. Voici les résultats du vot~ : 
Dr. Aly Badaoui, 17 voix; Dr. Sami 
Huinénah, 15 voix; Dr. Mohamed Sa.­
leh bey, 14 voix. . 

Le résultat des élections a éte 
communiqué au ministre de l'Ins­
truction Publique q'lli a Je droit de 
choisir le doyen parmi les trois can­
didats en question. 

Les écoles gouvernementales fer­
meront depuis le 31 octobre au 9 no­
vembre à l'occasion de la fêt~ de 
Baïram. 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••c•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••"' 

-JA 
RUE ELFI BEY 

(Même direction que les cinémas Royal et Métr~po_le) 
-----------------.•--------------------

. A partir de ce soir, lundi 21 Octobre 
UN GRAND FILM INEDIT EN PREMIERE VISION 
METRO-G91 .. DWYN-MA\:TER présente 

ROBERT YOlJNG - FLORENCE RICE. 
dans 

( bres 
uspectes) 

Deux meurtres... dans des circonstances identiques ... 
avec un fantôme comme seul suspect 1 QUE . VOUS 
CROYIEZ OU NON AU SURNATUREL, CE FILM 

VOUS PASSIONNERA 1 
-----------·--------------

Chaque jour Matinée à 6 h. 30, Soirée à 9 h. 30 p.m. 
Changement de programme chaque lundi 

······•·····················.-..·.·.·.·.-.-.-,..._. •• ......._w.w • ..,.v.·.-.·.-.-.·.-.·rl'.vrl'.-. 

Le corps diplomatique 

Nous avons annoncé )lier que Sir 
:Miles et Lady La.mpson ont offert 
samedi une grand; réception à l'am­
tass:ide de Grande-Br-etagne. Parmi 
ies personnalités prés~mtes on remar­
quait : LL.EE. le Président du Con­
seil et les membres du Cabinet ; 
11-lahmoud bey Kl:!alil, Dr. A.hmect 
Mallet' pacha. Moustapha el Nahas 
pacha, Ismaïl Sedky pacha, Abdel 
Fattah Yéhla pacha, Hafez Aiïii pa­
cha, Aly el Chan1si pacha, Ml).h'moud 
Fahmi el No!ua.chi pacha, Hamdl 
Seif ·el Nasr pacha. MaJn·am Ebeid 
J:acha, Osman Mohanam pach'a, Ah­
m-ed Hassanein pacha, 1. lewa Omar 
Fathy pacha, Mourad Mohsen pacha, 
Amin Osman pacha, Je Iewa Hassan 1 
Hosni el Zeidy .pacha. Mohamect 
Charara paci1a, Ismaïl 'Teyn10ur beY, 
Hassan Rifaat pacha, Hamdi bey 
Mahboub, Allmed bey Saddik et 
Sami Ragheb beY. 

L's généraux Sir A. P. Wavell et 
~ir H. M. Wilson assistaient égale­
ment à la réception. 

La v-ille 

S.E. Ismaïl Sedl'>y pacha, ancien 
président rlu Conseil, est parti hier 
pour Alexandrie. 

·:· ..-:~ .... 
On annonce la nomination de S.E. 

Zaki el Ibrachi pacha comme mem­
bre du Conseil d'a.clministra.tJOn d' 
!a B&r)que Misr. 

Zald el Ibrachi pacha occupe ac­
tuellement les fonct:ons de séquestre 
général des biens italiens en Egy'pte. 

M. Martin Agronskly vient d'arri­
ver au Caire et a été accrédlrté corn-

:ne correspondant mllita1re tians le 
Moyen-Orient de la National Broad­
ca~ting Corporation 0f Amçrica. M. 
Agronsky, qui est le neveu de M. 
Gershon A0ronsl~.'-, propriétaire du 
" Pa! es tine Post ". était corr~spon­
clant du " New-York Times " n 
Suisse. Dern.ièrem nt. il a fait une 
tournée des Balkans d oû il a radio­
<.Jffusé une série de conférences sur 
ces pays. 

~.· ·=· ·~· 

On annonce 1 'arrivée a11 Caire de 
M. Gordon Young qui va assumer 
le>s ·fonctions de correspondant en 
chef de l'Agence " Reuter ". 

SUR la proposttlon du ministère du 
Commer<·e, les techniciens du mi­

n RlèrP- de l'Agriculture ont prépat·é un 
rapport sur IC$ progrèR de la sérici­
culture en Eg,-pte. Le ministère du 
Comm.,rcf> considère en eff t l'élevage 
du YCr-à.-~oic on1me une source de 
ri<'heRse pour le pays. 

.t' N prépare à J'administration des 
V prlsonb la ]ietc clcs détenus qui se­
roni libér~• à i'occ11sion d• la. fête du 
Petit Bah·am. Seule les prisonniers qui 

'ont purgé les troi" quarts de la durée 
de leur peme et qnl se sont distingu~s 
par leur bonne conduite retrouveront 
la lib,.,rté. 

Au cours de :;;a prochaine séance, le 
conseil consultatif de l'Hygiène se­

la s:tisi d'un projet tendant à Imposer 
de nou,·elles restrictions sur la prll.li­
qu• de la médecine en ce qui concer­
n!' lf's mP:decins attachés au mipistère 
de l'Hygiène Publique. On propose de 
ne permettre aux praticiens de prati­
qu~r leur profession qu., deux ans 
apt·· s leur adn1ission au service de 
l'Etat. 

M. Young avait occupé ce même 
rostc en Ailtlmagne pendant trois 
s.ns. En 1935, il accOiffipagna M. An­
thony Eden à Moscou. L'an dern1er, 
il fttt 1 ·unique correspondant britan­
rique à accompagner les Souverains 
bntanniques tian~ leur voyage au 
Canada à bot·d de I"'Empçess of 
Australla".Il parcourut le Canada,lcs 
Etats-Unis et Terre-Neuve, dans le 
train royal et publia à son retour, 
un remarquable reportage : "Voyage DANS les milieux du ministère de 
or State". l'Approvisionnement, on déclare que 

des slod<s de charbon des Ind•s a•· 
Au début de ~tte guerre, 11 était riveront bientôt en Egypte. Ce$ stocks 

correspondant de "Reuter" en F•n- viendront s'ajouter aux quantltée déjà 
lande il se trouvait à Copenha-gue emmagasinées en prévision des éven­
jusqu~à 36 heures avant l'entrée des tualltés. 
troupes allemandes, !JUiS resta à APRER avoi r mspecté le pont · d'El · 
Amsterdam jusqu'à l'Invasion alle- J Gamil. fi. Port-Said, la commtsslon 
rr.antle. Il s'évada dans un cargo et 1 technique présidée par le sous-secré­
echappa à une attaque à la mitrail- 1 ta·re d'Etat aux Communications est 
Jeuse. Depuis lors, il _partit pour· les r1•ntré au Caire afin de prépar~r son 
Balkans et fit de longs séjow·s tour rappot·t ~ur les ca~ses des dégâts cons-
à t . T u·e en Roumanie en talés c~ans les nss1~es du pont. Ce rap-

our en. urq 1 • B 1 . • M port sara discuté àprès les fêtes de 
Yougoslavie et en u ·gar1e. · Balram. 
Young parcourut également Je Pro­
che-Orient visitant (notamment la 
fyrie et la Pal~stine. 

L'IFTAR CHEZ LE PRESIDENT DE LA CHAMBRE 

RIEN n'a été encore décidé en ce 
qui concerne le retour au minis­

tère d~ l'Intérieur du Rervice des mu­
nicipalités qui relin·e actuellement du 
m'n1stère de l'Hygiène Publique. La 
<"m1mission nommée à. cet effet pour­
suit ses travaux. Tout porte à croire 
que le point de vu~ du ministère de 
l'Intéri~ur sera approuvé. 

S.E. le Dr. Ahmed Maher pacna, 
après~rnidi. à l'heure de l'iftar, un 
membres du bureau de la Chambre et 

président de la Chambre, a offert hier 
oanquet auquel étaient invités les 
plusieurs membres du parti saadtste. 

lt 
POLICE ET TRIBUNAIJX 

----------------·--------------------
Un caporal volé 

l'n <:<lJ>01'al de ln g-nrnison 
britanuiqtH' rl'AIPxandl'ie, a sur­
pris le llOlllmé ~Iohamed ~!ohamed 
el 1 Hntaoui, balaYPur du campP­
ment, porteur cltiu complet c:vil 
lui a)Jpartenant dont uue poche du 
\·eston abritait ses économies, soit 
une •ruiuzaiHe rte livres. L'indéli­
crtt l·alnvem l'aYait Yolé de la 
chambre· que le mj]itairP occupe 
avec un de· ses camarades. L'ar­
g-eul, toutefois, ne s·y trouvait 
plu;;., l'auteur du larcin l'ayant ap­
paremment mis en sûreté. Il a été 
consigné à la police. 

Accident 
Un jeune garçon àgé de 10 ans, 

Az~z A"·ad, élève dans une école 
prir11ain d'.~lexandrie, a trouvé 
hir~r n:atin, une fin tragique. En 
pr.!;:<ant auprès d'une 'boutique 
don• l'entrée était encombrée de 
cai<se.s, une de celles-ci, qui conte­
Hait d<! la ferronnerie, lu: tomba 
sur la tête, Je lUant sur le coup. 
Son cadavre a été transporté à la 
rt•>mue Le Parquet, saisi de cet 
f!< ·cidrnt, a ordonné des poursuites 
contn• 1~ propriétaire du magasin. 

A l'Université 
Fouad 1er 

L'institut de journalisme 

On sait qu'un institut de jour­
nalisme a été créé à la Fac11lté des 
LettrPs pour former des rédacteurs 
el des trotlurteurs initifos i1 tons 
les rouages de la grande presse. 

On annonte que la reprise des 
cours cette année n'am·a lieu qne 
le 15 110\,embre, . institut elevant 
Pire réorgnnisé selon de nouvelles 
ha!: es 

La g~atuité 
Da.n~ une c'rculnire ad rPf<sée anx 

fa,·ulté.-. le CotJf<Pil df' l'!'niversité 
dit que la gratuitP. ,acconlée à cer­
!aini'l étudiants sera dorénavant. 
proYisni re. La dispense devra i'-tre 
rPil.OIIYPlPP 1'11aque annre. l.0s f'Oll­
rlitions rPqu iscs pour 1 'o<'troi de 
la gn1!.Uifé c.~ront J'inrligeuce dE' 
l'Pturl a nt el son mérite. 

A la F acuité des Lettres 
Le conseil dP la Faculté ries Let­

tres s'est réuni ce matin. Il a été 
saisi notamment d'une proposition 
tendant à ~~duire la movenne re­
quise pour l'admission • des étu­
diants de la section sciences à la 
Faculté deg Lettres. Il a examine 
en outrP les demandes de gratuité. 

A la Faculté 
Polytechnique 

011 certain nomhre de cancl'dats 
parmi ceux qui ont lJrésenfé des 
demanclPs à la Facul é PolYtechni­
que n·onl pas été encorP 'admis. 

Les autoritP~ rln mini<:tl>re dP 
l'lnst nwliou Publiqup onl <'11\'isa 
gé auiourrl'hni cette quPs ion U\'Pr 

les parents des étudiants non ad­
mis. 

Un mercanti condamné 
à la prison 

DeYant le tribunal militaire d'A­
lexandrie comparaissait samedi 
un ouvr:er accusé d'avoir vendu à 
J>.T. 21 un hidon <le pétrole au lieu 
~e P.T. 15 12, prix imposé. 

Le tribunal estimant la faul,e 
grave ne se contenta Pl1-S d'urie 
amende, mais condamna l'individu 
à un mois de prison. 

Les trafiquants 
de, stupéfiants 

Après plusieurs jours de sur·veil­
lance, !es agents du bureau de nar­
cotiques ont réussi à arr êter en 
flagrant déllt trois indiYidus soup­
çonnés de se livrer au trafic des 
drogues entre Le Caire et la pro­
Yince. LP harhiche et l'opium sai­
l"is sont el"timés à 3.000 liHes en­
viron 

L 'enquê:e a rflyé\.S que la bande 
a de nombreux agent!'; dans la 
Haute et. ln nasse-Eg:-'plc. 

Les trafüruants ont été déférés 
au ParÇJuet. 

Une femme menacée 
Une damé habitant Rod el Farag 

reçut hier nnc lettre anon~'lliC 
dans laquelle on la menaçait de 
mort si el!e n'accomplissait pas 
nne action déterminée 1 

La femme porta ses soupçons sur 
un individu qui ne cessait de la 
pours11i\Te de ses agsirluités et qui 
apparemment essayait de l'inti­
mider. 

Un malfaiteur dans 
une armoire 

Les agents du hm·ean des Inves­
tigations criminelles rec]1erchaimt 
depuis quelque temps nn contu­
mace - Ali l\Iohamecl Om'tr. -
condamné pnr défaut ii h·ois an~'< 
de prison. 

IlE< lp trouvèrent caché dans une 
armoire dans l'appnrtrment d'une 
fen\me qu'il fré(Juentait. 

Dr l'armoire, il fut dirigfl vers 
la cellule où j 1 purgera sa peine ... 

Les fausses banknôtes 
La . ·;ttimwl Rank infm·mn l<' Gon­
vPrnorat du· Caire dP la déronvPrte 
dp deux fuusses COIIpUrPs rl'nnr li­
\Te pnlspntér« pnr nn rornmrr<;ant 
de 1;4 viii!'. \.c r\~rni~>r rlrcl:•ra au 
•·ours de son intPn·ogatoire qu'il 
<!Menait lrs fansses hanknotes d'un 
antrP. commerçant. 

ll a flté prouy{> qup l~s conpnrPs 
appartiPnnPnt à la s<'rif' fahriquée 
par la ha1lde Ahmed Helrni. 

Un accident 
Pendant qu'il effectuait une tour­

née d'in~pection en motocyclette. le 
lieutenant :'>Iohamed Hayati, offi­
cier des investigations c'riminelles 
du kism d'Héliopolis, fut r enversé 
par une auto qui Yenait en sens 
contraire à toute allure. 

L'officier fut blessé. Une enquête 
est om·ertf' pour déterminer les res­
ponsabilités. 

Les tripots 
La police de« moPurs effectua 

dans la soirPe d'hier cle descentes 

j 
clans clPux uppartrment~'< .. is .\vc·­
nnP HPin.e ·:uli. transformé en 
fl''l'"ts. T ,., jetons et les cartes fu­
rent sais1s. 

1 L est quest-ion de renforcer le con­
trôle exercé à prés~nt sur la tarifi­

cation des d•nrées alimentaires et des 
produits de prem1ère. nécessité. Un tm­
portant projet est préparé dans ce 
sens par le ministère du CoJ?merce. 

FAVEUR spéciale, les médecins du 
ministère de l'Hygiène Publique qui 

soignent les tuberculeux et les lèpreux 
recevront une allocatxon supplémentai­
re de LE. 10 mensuellement. Les au­
torités espèrent que cette faveu r encou­
ragera 1e:s praticiens à se consacrer au 
tratlement des m11lades dans les lèpro­
set·ies et !es sanatoriums. 

• LE gouvernorat d'Alexandrie a dêcld 
de pincer désormais, à Alexandrie, 

\"- vente du papier sous le contrôle du 
gouvernen1ent qui s'exercera aussi 
longtemps que les nécessités de l'beure 
l'exigeront. 

Donc, à partir de la semaine pro­
chaine. la, vepte en gros du papier, 
.toutes qualités et tous genres, y com­
pris celui destiné à l'emballage, se fe­
ra par «bons> délivrés par le gouver­
norat. 

Ainsi, plps d'abus. Tout commerçant 
et imprime.ur devra dorénavant passer 
par le senl~ce officiel pour l'achat de 
ses besoins] en papiers. 

Les <bons» porteront uniquement sur 

1 des foumitures strictement nécessaires 
à l'acheteur à la présentation de sa 
demanrle. Et les prix qu'il payera se-
ront ceux ind'qués sur le tarif officiel. 
Ce qui lui permettra, à son tour , de 
ne plus mécontenter ses clients. 

Plus de stocl<ages excessifs de pa­
pier dans l'intention de réaliser d'lm­
portants bénéfices illicites. 

Le Caire, tel 
qu'il se porte 
On a enregistré de nombreux 

cas de tuberculose au Caire durant 
la semaine fini ssant le 14 octobre. 
Par ailleurs, les cas de typhoïde, 
de diphtérie et de dysenterie ont 
diJ• mm. 

\rie' le:> chiffres donnés par Je 
bulle in du ministère d e l'Hygiène 
Publique : 

Cas 
Typhoïde 22 
Dtph térie 25 
Dysentérie 8 
Pneumoljlie 21 
Tuberculose 62 
Erysipè!e 12 
•lalaria 44 

D écès 
8 
7 
1 

19 
20 
3 

On remarque que les cas éle pneu­
monie sont presque tous morte ls. 
La proportion des décès ~st assez 
élevée pour les cas de typhoïde 
et de tuber culose pulmonaü·e. 

Le service sanitaire du Caire a 
enregistré également : 2 cas de 
varicelle, 1 cas mortel de typhus, 
1 cas de scarlatine, 1 cas d'in..fluen­
za, 23 cas d'oreillons, l cas de té­
tanos, 1 cas de lèpre et 75 cas 
de fièvre dont l'origine n'a pas été 
déterminée. 

Pendant la semaine correspon­
dSJlle, l'an dernier, il y eut : 33 
cas de typhoide dont 14 mortels, 
30 cas de diphtél'ie dont 15 mor­
tls, 2 cas de fièvre cérébro-spinale 
dont 1 mortel, 9 eas d'influenza, 
2- cas de dysentérje dont 3 mortels, 
5 cas de fèpre dont 1 mortel, 521 
-'cas de tuber·culo e pulmonaire 
dont 8 mortels, 16 cas d'érysipèle 
rtm1t. 1 mortel el 2i cas de mala­
ria. 

La. stutistirtue démographique 
e::;t toujonrs fa\'orable aux nais­
snnces. Pendant la semaine allant 
du Î au l J. octobre, le !.en· ice sa­
nif ail'!' a Pnrrgislré 1.228 nais­
:sn nees et 56n d6cès. ............................................. 
REVEILLEZ LA BILE 

DE VOTRE FOIE-
Sans calomel-et vous sauterez du 

lit le matin "gonflé à bloc" 
Il !a ut que votre :f'oie verae chaque jour un 

litre de bile dans l'intestin. Si cette bile 
!lrrive mal, vos aliments ne se digèrent pas. 
lls se putréfient. Des gaz. vous gonflent, vous 
êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne 
et vous êtes amer. abattu. Vous voyez. tout 
en noir 1 

Une selle forc@e n'atteint pns ln raUA"'. 
Seules les J'ET!TES PILULES CARTER3 
l"'OUr le FOIE ont le pouvoir d'assurer le 
libre afflux de bile qui vous rC!mettra 
d'aplomb. V~gHalea, douce~. étonnantes 
i'OUr faire t•oulcr la bile. Exig.ez les Petites 
}iluléS Carterb pour le Foie. Toutu 

l'barmacies. Prix P, T. 5\io. 

situé rue Etnad.el-Dine, 134 

entièretnent rends à ne1û 

ét(nipé avec le son WESTERN ELECTRI(. 

l 

a'\'ec §es· spectacles continus 

I~S 

avec ses prix populaires 

après s'être assuré la seconde vision de la 
l'UETRO- GOLDWYN -lUAYER 

et ses meilleures autres prodltf=tions 

Cl "-É. 

DANS t:;ES CONDITIONS 

Demain, MARDI 22 OCTOBRE à 9 heures 30 l.m. 

avec 

a 
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Pour la femme 
·~···-

Nos chapeaux 
1~..--_N_O_S_D_E_R_N_J È_R_E_S_N_O_U_V E_L_L_-E_S _L_O_C_A_L_E_s____.l l UN ITED ARTISTS 

* Nous aurons, cet hiv ~ r, des cha­
peaux légers, faciles à enlever et 
qut rappel icront ce chap.tre délicieux 
d'Eugène Masson <Jans son " Savoir 

DEUX· NOUVELLES 
ORDONNANCES 

Ml ITAIRES 

DEVANT LE TRIBUNAL MIXTE 

Vivre " · 1 
" li e~tre bien sur leur petit crâ-

ne écrit-IL Il les protège. Elles LE DON DE L'EMPEREUR MENELJK 
r."~nt m êm e pl us besoin d'un miroir. 1 

Altenùez un peu ! elles vont se met- 1 

tre à sen s.rvir pour exprimer tous 
leurs plus divers senliments. Déjà. 
quanu elle a trop chaud, elle le re- ~ 
Jette en arrière. Plus simpl<ment, 
lorsqu'elle téléphone, et c'est alors 
par force assure-t-elle, pour déga­
ger l'ore'ille... Déj' une-t-elle chez 1 
une bonne amie, y goûte-t-elle fami-

--------------------·----------------------

! èrr ... . nt. son chapeau est capable 
dP rest~r dans l'antichambre comme 
'! Li• n. L'autre jour, gardée à dîner 

au dernier moment, une jeune femme 
coiffa au sien un gros vase de Ohine 
qui s'en trouva réjoui. Jen ai même 
vu une, sur le quai d'une gare, qu< 
1 rgardait partir son ami. Elle avait 
ôté son chap.au. Qui sait pourquor? 
Sans y réfléchir. Tout son visage 
était exposé. LOrsqu'il partit vrat­
ment lorsque Je train s'ébranla, 
nous' vîmes la petite main de l'a­
bandonnée s'élever par un mouve­
mer.t de la grâce le plus sobre. E t 
le . ch~peau é;~it là. I.e chapeau fat ­
salt srgne ... . 

Je pense aux chapeaux de nos ma­
mans et de nos grands·mamans que 
r.ous admirons dans J'album de ta­
mille ! 

Que de temps ils demandaient pour 
rtrc mis et Pnlevés 1 Que cl' épin­
g·!cs et de corn pli cations qui affo­
laient les nerfs des hommes trop ga­
lants à l'époque pour oser l'avouer. 
Et que dire <le la coiffure d'autre-. 
fols? Pauvres aïeules et aussi pau­
vres coiffures. Aujourd'hui, u n e per­
manente Un P mise en pli économi­
~ent Je temps précieux de toute ur;e 
srmainc - comme le disent les spe­
cialistes de Hollywood : un coup de 
peigne et la femme s'en va vers la 
ve moderne .. 

Décidéme:1t, je _préfère être une 
r. moise!Je d'aujourd'hui. Et vous 
3ussi, j'~n suis sûre. amies lectri­
ces. quoique ... à certaines heures 
il nous arrive d'e nvier les mots d'a­
mour les échell:s de so·e. les madri­
gaux 'et les sérénades des beaux mes­
sires aux belles du temps jadis ' 

ZETTE. 

A toutes 
Demain. mardi, Zette recevra au 

journal les lectrices désireuses de 
~entretenir avec elle. 

-------- ------
A LA BOURS E 

DES M J'IR CHANDISES 

le cas des courtiers 
t;l des "iobbers" 

. On sait que Il' ~nu\·r>·nemPnt a 
,!\'t' t'Ill~· ù \·c qu'u11 Jn·èt gr1 1 ~111ti 
1 :1· 'iut '"il faii 'I'!PI'P~ d'nil!' llan­
r 1" Hil\ Hin!dwrsn pf 'lliX l'OIIl'Î l fli'S 

ill <'iu'IIl<lge pnr SIIIte •Il' 13. ft'I'Illl' 
1 1n• rh· la llottr'-'e o!es .\larchaurli­
~ t !"! 

~1 .lnlcs 1\lnt 11t": ''~t en trair: 
r~·i'(l1iiiPI' il'~ rnnrhlit··" de t·Ptt•· 
•Ji,t 1 il til inn. cnnl llil' 111111s l'a\'O ih 
1iit , c•ll<} ~ern h:v·;(•t• ~Ill' k non1bre. 
o1 ·utlti '''' qn'n11t pa~s.:• ,\ la Hottr5i' 
Il'~ ÎJJtfTf\Ss(lS. Slll' 11 ÎIIlfiOJ'lancC: d t ... 
lillh <llf:1irP~ et ,;1!1' le· 'IO!llhrc rl~ 
pu~rr 11 es dont ib •wt !:• char~e. 

]l," Cfllf• ~!'S flp(:lli'-' :lll!"OIIt é(t\ 
li <,1•'"'· 1\lo~t Il!'\ Jp_, -ou:Hrttra nu 
1• i!li~tPrr rlPs · Fina 1''1''< aux fins 
d ·'l'!';nlt:~tinn. 

li.N GARE DU CA ~ RE 

Un service 
pour le contrôle 

d J• es a11ments 
L'nrlnduistnttiou deR Chemins de 

f•·t avait n'lnarqut'• ([Ue lrs \"f'll­
ril-•lrs <tlllll11':utls rl:1l1S Ir« g-arPs 
rri"'<èlll eut parfois ri Il X \"0_\ age urs 
tlr•s J!l'lldlilb illi}JI'O}JI'CS Ù la l'UII­
!-<11111111<11 i 'II. 

l l'at'L'"rd a\·rc le m i ni~lère dr 
l'Il q.:i•·itl' I'II]dique, el le e11trepr't 
tiL' !l's SIII"\PiliPI', 

\iijlllll'fl'lnli nn nnnnnre que 
crtlc "''1'\'Pillancr «Prn rf'IJforci•r•. 
1·:11 rffct, IP sPnic" s;1nitalre clti 
Cii 1"1' a rlr'c·idL· d(• 11!>1111111'1' 1111(' 
~CJilipP s}'PI'inlro pour 1!' contrôle 
rlr~ alinll'nts en ~<•re· dt! li!ire . 
I.Ps insprctPnrs HII!'Olil. Ir d ro it 
d'P~:tltlillPt' Ir~; ll1Pls lc'~g-rl'!" ct :t•5 
lu• -~1111s \'f'lldlls :111 pnblic. 

~ .,impf~t su .. 
les sn~eessious 

On sait <Jl ,r la l:lialllbre avait. 
vnté il ' a de IIOIIIllreux 1110is un 
}ll'ojet ~le 101 intpo~aut une !<!xc 
!"III' IPs succes.-i!IIIS. Le Sénat ·c 
n·fusa it l'app!'Oil\'P t' et Ir p rojet 
fu1 l!ltltnenblill?llll'Ii\ él''trlé 

I l \"it•u\ d't'Ire repris. 
J.r• boil ,·er tH' Il lrnt a chargé le 

pn>sl•l<-llt du <:onteuti<'IIX rie l' l~t:tt 
de r.•tntlicr dans sa flll'llle }pgale 
el de jJI'l'sPiller u 11 rapport. ............................................ 

APPRENEZ 
LES LANGUES 

LA STENO 
LA DACTYLO 

LA COMPTABILITE 
LE COMMERCE 

Chez: 

L T 7 
Lf Caire: 165, rue Emad el Oln, 
Alexandne: 11, B I. Zaghlou\ pach a 

i'\nu~ n\'OII~ il \ n quel•plC l'1111J'-' 
------------------• parlt' d'urt pro\'i's intrn-luit rlr\<)Itt 

l}p (ril.oii!HI} t!IÎ.\lP d'.\}P\'I!Hlrir [Ill 

Les. dewx; nouvelles 1n·ocl~tmatio_ns- _Aux f ns de l'application de la loi Sii,Ïrt d'UII don dr L.K !8.000, ... 
!llllltatres suivantes ont éte s1gnees 1'\o. 2{ de 1923 p•·~c•tée le d•t e~drolt fait pur l'r rupPI'Pll l' ;\J{•nélik rl'E-
hier . .s~ra consldé r·é con1me le lieu d habl- . . , 1 • • , ~ l _ 

·. . . . . ' talion du surveill~. llunp11 ct dni,, Ir 11 \ r li liS 1 r 
1 RO(' I..UI.\ TJO:-iS :'\O. 96 1 Le Cail·e, le 20 Octobre 1940. \"iPnt. l"t'\"P itir >Ill cOIIV·'IIt ab,\SSitl 

p odaut a ts rug:at lun ;, ct~rta i n(''i 'l' de .Jt·n•=--alf"lll. 
ùbl""ic ion' de la lui Xu. 2 1 d•· 192:J , HA~SA~ SABRY J.'afl:lirp vint sa!!l ' 'di drniÎe r cte-
NOU , HASSAN SABRY PACHA, "P ROCT-.-\:If.\ TfO:-i · 0 • 97 1 \·ant jp t l·il11111al mixte. 

r1~ 1:t1u_,1·e1 ,) ln r~• II lutlo n dr s ru nl rat•j ].p :!.J Iltlli 1!1(]:,, I'PIII]lPI'Pilr \lé-
Vu le Déc r·et du Ier septembre 1939 ( f' ,.. co n<·lus an· <~ tl 4"M rt•sso r UsMt nll" ll<~lil,· Il ri''JI<J.S,~i·l ,;1 la l •i 'Uiiclle rlo 

déclar·ant l ' état de siège sur tout le a iJ f)-ma nd s or n 
tcniloire égyptien ; .lé r us;dpm dl! C1'Ptlit l. \ onn:Ji~ la 

En ,•ertu des pou,·oirs qui nous sont NOUS, HASSAN SABRY PACHA S!!llllllP dr :?OO.(HKl llial"I'S soi\ f .. E . 
conférés par le Décret du 30 juin 1940. Vu la Proclamation No. 6 re lative 1 ~.000. ]) ;I II !' 11 11 Ù!H'1 11 !1PI1t off icie l, 

ORDONNONS CE QUI SUIT: aux mesuree concernant le commerce I'Pill)ll'rPI II' <}pc larnit. ljll!' l PS illté­
avec le gouvernement nu Re'ch Ali ~- n'l~ dr crttr ~niiiiiiP .te\·:1ient Ptrr 
mand ou ses res!iortissants et aux diR~ Article. 1er. - Par dérogation aux 

dil;)po~itions de l'artiele 12 al'néea 2 
de la loi No. 2-1 de 1923, le min istre de 

l'Intérieur pourra Loujburs ne pas 
appt:Otl\·er la locarté choisie par le 
sur-veillé. Dans ce cas la localité oi.t 
ce dernier doit r é•!der sera désignée 
par arrêté du ministre d~ I'Inl~r·eur. 

Article 2. _ Tout surveillé devra 
aYoir un lieu d'habitati on dans la 
locarté fixée pou•· sa surYell la nce.S'il 
n e peut en trouver ou s'il s'y refuge 
ou s'il choisit un lieu d'habitation 
da ns lequel l'autorité de pol ce ~stime 
qu'il lui est difficile d'exercer sa sur­
Yeillance, e ll 4? lui dés·gn era un cndr·oit 
pour son habitation.Cet endroit pour­
r:t étre le bureau du Marcaz. du Ki•m 
ou du poste de police ou la maison 
de I'Omdeh. 

po.,itio!ls se rapportant à. leurs biens. drlpPi i '~S P li \ i ' rrs rt rn \"êtr n lent~ 
Vu le d~cret du 1er. septembre 1939 il fnllrlli t• 1111\ pi•!Pt'i l t~ 1·!11inp irn!' 

déclarant l'Nat de siège sur tout le paii\' J'P!' \ i \:111t riH II ~ I f'~ COII YP il \F­

territolre égypt:en : n'h~~Silt~ rie .)Pr llsfl lem. JI ll0 1ll l1ll1 
En Yertu des pouvoirs qui nous sont ''(\II!Inf' atl r n i iiÎ~(rlltol ii'S rlu don Jr 

confér&s par le décret du 30 ju in 1940; P~ lri ll r r l 1 r (; r rc, Je Patria r c h <' 
ORUOXN O XS C"E Q U I SU JT · T. i11 in f't ]'p,·~qne ~~· r i en . L e rlocn-

Les cont.·ats de bail conclus avec InPnt njo 11t<t it f!tte st nprè~ 15 anR 
des ,·esso•·t issants a ll emands, excepté il n '~· avait p lus d e , ,è le•·i n s ét lii o­
ceux qui auront fait l'objet d'un ar-~1 p iP!l, l 'e rnpPrrur d'Et h io pie serait 
r~t6 de dé,·ogatlon du minis t re des libre d e di s pose r du fo nd s à sa 
FirlanC"eS pr:~. en vertu de l'art. 3 de CO il \'P IHl ll CC . 
la _ProclamatiOn No. 6. pourron t être .'\p r r'·~ l'ocnrpatiurt italiertiH' de 
t'é!=:til~s par chacun des con tra ctants 

1 

, . · , · 
"an• préaYis et sans indemnité pour 1 :'" ''·~~ I l l Ir, le consn l.at cl lt flilP. à 
cause de •·és iliat"on antic ipée. .l t>rusct! e m Sf' r rfltsa n It'COrtr.arlic 
Le Caire 20 Octobre 1940. la lLC:IlJ innl i01 1 rie ::V Ien iller Kef la 

11.'\SS .\N s \BR"l 1 C8 rima P.O tillll l' Pri t> ur du CO ll\'ell t 

"':"~!"---""'!!"----"""'!~~~~'!!'!'!~~~~~~~~~~~~~~!!!!""~ copte de .1 Pr ilsalrm . El le co mt · 
~ ~lhzzolin i a drPssa 1me !Pt tre 81 1 

Hier soir, 
deux alertes 
L~ Caire fi cu liier deux alertes. 
La prrmiè>re rut liPu \'f'rs 8 h. :JO. 

altH'R !]\!!' la ci rculHtion était fnrt 
animée et les rues pleines de mon­
de. 

l mmédiatrment, l a circula ti on 
fnt arrË'tée et Je cmemas év-acw'-· 
L(·s getts pure11t mème rt'gagner 
dans Je cal m e leurs domicile .. 

.\ !J hrun·. :.., le sigual de fin d'a-
lerte fut donné. 

1 ~lai. quelques minutes p lus tarrl, 
1 Ye rs !1 h . 1:.., JIC•m·cll le alrne. Crt­
'1 (p f.rds-ci elle dura nn peu pi11s 

longtemp s, puisqu<' le signal ùe la 
fin 11e \·int qnr Yers 10 h. JO. 

A Alexandrie 
.\lrxnnclrie rut t r ni!; alrrtes: rieux 

dans la soirée presrtue aux mèmes 
heurrs qu ·au Caire et une trni. iio-
111e rlaiiS la nuit, vers :2 heures du 
malin : 

Un 
de • 

SIX 

timbre 
millièmes 

L l'lr que le droit d'ftffranrhisse-
Il!Pt•l drs cnrre. pondances éd1an-

l g-é•es à l'intérieu r d u pa_l'~ fut 111:1-
jorio dP 1 111 m, la nécessité d'till 
t'mhr·p dr (i 111 111 sc fit ~e11tir. 

L 'nd n illl· t,tnHinn dPs Postrs Yicnt 
ciP COIIIIJ PI cette iaCIUIC. Elle a 
fait pi·c\parcr par le di>partrlnCIIt 
dr 1· ArpPntage des \ ignettrs à 
J'rffigic dr S. :\l. le Roi d'une va­
leur de six lllillièniCS. C:es 1imbres 
out 1111e cnulrur v-ert clair. 

Da-1c quelques jours, la ll!lU\"el­
lP 6tui5siou se r a llli. e en circula­
Lii)Il 

Le crime de la rue 
Hawayati 

Un mandat d 'arrêt contre 
l'épouse du principal 

DES CLOUS AU 
CIMET lERE 

( 
Si l es a u loriiés 0111 ]JIIrfoi.~ 

r•'• '!UrS à f u r ('lf" '-''Î/IQ I. / lO U l' 
ol>fi[JI'l' [I'S 1'0111 11 /Crçan/s c/1• 

c~drr drs •lorks ndressoi r es à 
/'li} l fi/'OI'ÎS Î 0 /111 (' 11/ PI!{ c/ u prr y•, 
cnu-ci chrrl'!te ll l parf ois à se 
déro ber à res mfsu res. 

R i:rel!/ 1111'11(, l n JJull iripo lil é 
d'A/Pl'CIIIc/ric eu[ bPSUÎII rl' un 
,,,,,,.!.- d·· riou" d'une qu cw li{é 
S[!ériule . s·u!/ 1111/ pus Jll~ se la 
/''"01'/1/'f'l Û CIIIISr [[p /'in{rrmsi­
!J"'fll r r• i/f•s !'011111/el'ÇU II /S, elle 
pri•t Ir· guurcmuml d'user de 
SU/1 Îllf!l/l'/11'1' JIOUI' les déci­
der ù. oendTe. 

.\luis les rol!ullerçollts illll>­
r~.,.\h /ro u rair11[ que l 'o ffre 
~r'!/oil 1111.~ fat'ora[J/e. I ls ré­
·"'''nPnt alors de cûclt er les 
.1 t o.-1; • 

l '<.'llr' rela , ils sr. f ltirent cl'u-
111' façon aussi on{linul qtt'é­
l /'rl Il(/, •. 

/._ 1;· llllttin, i ls simu l ère11l d es 
fu néroiiiPs. L~ r••rctteil con ie­
nui/ non pas 111t mort ll!f/ IS 
/r·s slo lrs de clous ! Le m or t 
(il• 111 u /6t les clous furent en­
tcnt5. 

L ,.<r1w· le oulo1'ités roul u­
rrnt réquisitionner les sloclr,,, 
ii,, /torr! i•re111 les dép61s L'ides. 

1 
U 111! ell qu rle. rllfilrlr r l cru~l ru ll .­
çlui:e lo t•ol ice nn ritlleUe r e on 

li <Ill 1/r'lerra le ce rcueil et l es 
clo·L:- . 

A ALEXANDRIE 

Un 
se 

professeur 
suicide 

Lr, prnfr~~eur l"l1khri Ahn !tl 
~i>onrl nui rn~r i gil'lit 1::1 langue 
nngl:1;~r it l'reni·· •econrlnire rlP 
ll:titilrli ~·rst suk idé ~1irr rn ~e 
llrr•nl tilH' balle de re\·o]\·er dan 
la tète. 

Il ~c trnll\n it rlans Ir jflrrlin rie 
sn \il ln à Rnllllrh au momeut du 
ri 1'~1 IIIP. 

prévenu L-11 pnliripr· rlr fflctiOll dans les 
Nous avons donné dans notre nu- r·n\'irons Pllt,rnrlit le coup de fen 

méro d'hi"r des détails pittoresques ri "'' J'l'('cipitn dnns IP j:J •·cl in o i1 
au sujeL de l'arrestation de J'auteu' il \ it. Ir p 1 ·r,fP~'<PIIr f.:(iSn1 1t sans 
dt. cnme de la rue Hawa}atr :-::- rn! 111 aJs~nncr cnr Ir g-azon. On le 
Moukhtar_ Ahmeù Safa: Po~r ~ép i :· · ti:JI'"J1nt'!fl :1 l'lic'lp itn l. n 1:1 is :1 so n 
ter la poilee, le meurtrie~ s étart de- nrriuip_ il av:lit crs:::é dr vh·re. 
guisé en médecin europeen portan t 
complet et chapeau ! 1 Le prnfPs<;Pnr Fnkhl'i Ahou l 

Nous apprenons aujourd'hui que Je Sr'rntd. ?\g-r d'nne 1rrntnine d'a n­
Parquet a lancé un mandat d'arrêt lli'·r~. n \nit f:1 it ~rs ét u rlc r n An­
contre J'épouse de Safa après avoir ~lPtrtT•' Pt or·1·npait «on poste ac­
autorisé une perquisition chez elle. tue! rlrpt1is deux nns. 
L 8 femme a été interrogée ce m a ­
t in . 

En outre, une confrontation eut 
Leu ent re le pr éven u et les témoi ns 
du drame. Ceux-ci recon n urent sa ns 
hésiter l'auteu r du crime. 

On a nnonce enfi n que Mouk h tar 
Safa a mena ç.é de se s uicider dans 
•a cel lule . L a police a pris par con­
sequen t les mesures qu i s'imposzn t 
r:our l'empécher d'exécuter cette 
!"lena ce. 

Les échanges 
avec les Etats-Unis 
\'nus a \·ons pnrlc\ rrcrmmrnt dr 

l'intrntion dr~ :li!(Orit<'·~ rl r rlénlnp­
prl" Ir~ ~cl!ang-rs :1\"Pr lrs Etats­
[ 11i~. 1' \ ti~tralir d 1' .\friqnr du 
~ud afin r!P pcrnwtt re lïmpnrtatinn 
rlrs produits rt rlrs mAtiè>rcs pre­
mi(orr!'. uérPssai rrs ~~ l'Eg:. ptr. 

011 pt·éparr il présrnt ftll minis­
tf>rp elu î.nmmrrce clr~ rapports d~­
taillés Stir lPs r rllltinns éconon!i ­
ques entre lei'i Etatg·l'lli~ Pt l'E­
gv-pte PH nre de leur donner de 
l'e\tPn~inn . 

Lrs matil>rrs prrmiilrPs qn'on 
pnmrA impnl'trr d'.\mé'riqup s c>nt : 

Tl lni. ~a nnr nntr p01rr di re q u 'i l 
da it !'a t,ïg-ué de la yi e. 

La· vente du papier 
L'inventaire des stocks 

est terminé 

L e niÎnislè r r rle 1'.-\pproYi~ionne­
mrrJt ~ prncrrlr drruièremc>nt au 
rt'l'rn~rm nt du pap ir 1· jout·nal se 
troll\nnt su r· le marché. 

Dn rl"nnnmt, se1 tl le rnin istèl'(' 
au r a IP droit dr dispo«er clPs stocks 
rlllllHrg~SIIIPS Chez les CO!l1111P. I' ­
r·n 11t '· T. rs infpr·pssc's nl' pou r ront 
d'ailleurs n••liPtcr du papie r à 
moins rl'u!H' nutn ri sntinn éc rite 
du ministère de l' ,\ ppro' isionne­
lliPt,l. Lrs demnnrles doivent Mr e 
t•rl<"••ssioes à l'a,·<tnce au service 
ctr di<dribution qui relhe du m i­
n islèrc. 

I l ~· a deux jonrs, la commission 
dp rtlqnisition s'est rrnnie au mi. 
ni~tère dP l' pprovisionnement et 
Plie n cli~cntfl Pnt rr autres choses 
ln qnrstion ctn pap ier. 

C: r c' tlit L~·onn a i R rl '.\l exl1ndri e, qui 
:" ·ai t pr i~ la s u ile d r la b r fl nc h r 
d e .J tl r11 Sa le m , lir i inti mant l'o rdre 
d e n e: pHs p<l ~'l' t' 19 m oi n d re som­
llh' n i ur le r::tp itn l n i su r IPs i n­
t r r Pt« sn 11 s p rPtrx t c> q ue l a nom l­
nn ti nn ri t! l' l"iPtlr éta it nu ll e, 1~ 
gonv-P l'llf'ment ital ien :liant seul 

1 :.1:1·•"' ,. ii n \l} !l'OII\"P I' 1<11 (' t<"l lc !lW 
lm i11a t iÔn: 

.\ l:l!Jil<'l ln ll( Ir P ri Pu r drman dr 
8 11 C r ' d it L~·nnn a is le pa ie m en t 

!La propagande 
d·e l'axe 

Méthodes vouées à l'échec 
en Egypte 

LondrPs, :?0. (N .E.l3 .). La 
p r e. ~P fig~ ptif'II Ile, est·il noté ;\ 
Lnnd r~s. C011tinue à répond re [1 \·ec 
fe rn trlé aux ll!PilSOilges le la p r o­
l•ag-i!nde dp l'<txe. 

Tant BPrlin qnr Rome d•'ve r· eni 
su r l ' l ~g' pt e IP mP IIl f' ~lot de n 1en­
_ O'I!!PS dont le i'IIICCI>s ~·a\·flra ~i 
~rai1 c1 Jorsqn'il s'éta it :q~· i de m i­
Pf' l' la n'•sistnnce de la :no itié d<'" 
Etn(!; rle l'Europe. ) lenac·r'Ps par 
Brrlin rpr e to u tP cowrli n at ion de 
leurs plans d" défense t,\·rc ceu x 
rlrs .-\lliPs au r.a it cornpn1m is leur 
!tCutnt!ité, la 7\or v-ège, la H oll a n ­
cle et IR B rlgi n u e l inirl'nt pa r êt r e 
d Ps \' ic ti mrs la c i les pour les ar ­
llll;rs allr m fl nd r!< . 

.\ ujnn r d'll u i l'n\e "S"::tié le m ê-
1111' jPol a v- ec I' F.g ,'ple: ma is t fl! ll 
lrs Jrncl" rS c>g:. p liP11s que la p r esse 
ég-.'111 iPnne 0 11 t dénn ncr cett e ma­
n<'ruv r e ct e l 'a xe <l Pstin ?e s e u ll'­
l!lf'nt - à minPr la .;nop é r(ltiUI< 
nng- l o-rlg .~ · p tieJ t ne r·t - ;1 fac1 l itr r 
l'axr cla11 s sa ten tative de s'e nt pa­
r e r de IP!Ir JHl\ s . 

La prP~sc bri ta n n ique con ti nne 
à rn r Pgis trr r avec u n e v-i\·e sa t is­
fHctinu l'rspr it courageux d u 
pPup le ég~·ptil' ll et clrs .trlic les ri e 
fnnrl sonligne n t notamment la 
cnnfiai"JCP C[lli PXi«tP ·?11 Eg\'p te 
Cil la \'idoi r·r hr itannict Hr . 

L rs jnn r nnnx nu SI! ! plus n e 
mn nq11ent p~~ d e «rwfig11r r Jp 
lnnllismr in ;\hrnn lah le ~~~ l'Eg,\·p­
te envrrs ;;nn a l liér m? m e a u x 
jnlJI·i\ "nn iiH·es de l'effou d relll enL 

Ci e la l" r an•;e. 

DANS LES TRIBUNAUX 
MIXTES 

Le cas des magistrats italiens 

Le ministè r P de la .TusticP étn­
d iP fi pn'srnt le cas des tnagistrflls 
itnlirns drs trillllllHllx mixles dont 
le congr a rxpii'P le 1 ~1 oclnh re. 

I l "<P ltibiP q u 'il }('ur srr:l I"P>'I"l'\"P 
lr i11~ 1l tr tm itrmPllt que subissent 
leur; C'v llrg u!'s allruwncls A l::t 
s1ti1t~ d' ln n rpture des relfl t' ons 
d ipin n•nliques Pntre le Re ich et 
1' J·:;: ·' Jll t'. 

D nns ce l'IlS, IPs nutnrilés <'nm­
p éiE' il(rs clc\sig Ji r ron[ de~ magi~-
1 :·f! t!' Pl-r' p! i,·n~ pnu. remp lacer les 
n.agi~lults i ta l it'n~ . 

AVIS IMPORTANT 

Faillite : << LE PHENIX>> 
Compagnie d'Assurances 

la Vie sur 
... 
a Vienne 

Vente d 'un Immeuble de rapport 

li est pn rt éo à 1 ~ cnnnaissf!nce 
du puhlic qu'nn immeuhlp rlP rnp­
pn rt sis nu No. 1:-'. rue Sesostri~. 
:\l exand rie, formant J':;Jng-le dP• 
rncs Chr1·if Par·ha Pt. Sesn~tris. Pt 
8ppartrnant ù ln fnillite ti-MS'\11''. 
sr rn. mis en \'l"ntP :i l'nml iPnCP. drs 
î.rirr~ ctn " Trihnnn l :\TixtP ri'Ale­
Xfln rl ril" , Ir in1 1 ,. rl e tnrrc-rrcli f\ 
nm·rmh rr HHO. Ir rh:Jrhilll. Ir pnpirr, lrs produits 

pl!:lr!ltarrutiqll<' ". \r>~ pi~rf'" dr l'P­
rhan~r· rif'' :III!tls. Pk. J)':tii(!'P }1:11'1, 
1111 ptHIIT~I intPnsiFit' l' lrs P\pnrtn­

l<nlls •le •·nt"li r'g' ptien à destina­
tion des Elats-Unis, 

\"nu~ ~ppr·rnnn . n rr prnpn<; flllP. Pnttr !Oil rrnsPi!!nnrn,ont~ '-'R 

"'-" rll!:nrilcls 111ilil:~il·"" h 1·ifanni- ll r·r·««Pr ::n lillt'Pnll ~11 1 ~\ ndi" l" \T. 
qur·, lili! prnn1·~ clP f:lrilit<'!' l'im- .\!fille\ . 7:1 r •r \1:!1 !lin \:.zli ln•­
JIIillf,linll r]p ('f'IÜiilleS quanti\és d e l !11f'ilhlr· rli:l\\~r\n·, L e Caire, télé-
papier d ·Angleterre, p hone N o. ::>5:?9i . 

1 
"/~, ""l,tlr dr·« i~llr"•rèt_s rl~ J!l:3i et 
1 > .• x ~ Pie\· a nt a L. J·.. t,.,R 1 rt :JIH 

1 111 rns. rot IPs intr'1·êt potlr les an­
It:·r~ J!J:J9 Pl l!llfl. 

L ':,ffairr ftrt rrnv-nv-~r nu 11- clr'>­
!'P II•I"·e pmr ltain pnÎ1r la pr ' sen ­
t" 1 inn ries <'Ot!('lti"inll«. 

LETTRES REÇUES 
La la . 

pa1x nuit 
Le Caire le 19 octobre 1940. 

Monsieur le Rédacteur én 
de la «Bou r~e Egyptienne", 
LE CAIRE. 

Monsieur, 

chef 

Dans un sou.ci de tranquillité pour le 
public, le Gouvernorat du Caire, imi­
tant en cela celu, d'Alexandrie, a bien 
voulu interdire l'usage du ltlaxon et 
des appar eils avertisseurs d';t.utom obi­
Jcs entre 11 heur·cs du so:r et ï h u~ 

res d u matin . 
Cette interdiction e~:~t un bienfait des 

Dieux, car elle per met aux Jnalheureux 
Cail·otes de cto1·mir tranquilles. 

Il faut remercier les autorités d'avolr 
pensé aux gen~ qul se reposent au mé-
pi·is du danger· supplémentaire que 
cou1Ten t les piétons; surtout par ces 
lemps de black-out. 

Tou t cela est très bien, ma ls il y 
a encor e une lacu.ne à combler. Il se­
rail indispensable de réglementer u ne 
fois pour to ut~s l'emplo i des appareils 
de T.S.F 

Je ne par le pas C::es appareils des 
particuliers qui sont dans les apparte­
ments privés, ceux- là sont quelquefo1s 
gênan t~. il est vl'ai , mais les voisi n s 
on-:. \'Ïte fait de tnettre à la raison les 
ge ns trop b r uya.n tti . 

Les apparei'ls su t· lesquels les paisi­
bles hab.tants de :a capitale n' ont a u­
c un moyen de pression, sont ceux qui 
se trouvent da ns les cafés de barba­
ri ns, dans les salons de décl'ottage et 
les coiffeuJ'S, pou r ne citer que ceux~ 
là.. Les propriétai res de ce,s intéressants 
établissements ouvrent en grand leurs 
a mplificateu r s afin de sath•faire leur 
honorable et n. on moins intê t·essante 
clientèle et ce à. tout heure du jour ou 
de la soirée au grand dam des mal­
heureu.x q u i veu le nt , soit fai r e la sies­
te, soit se reposer d'une dùre journée 
de labeu r 

1 Au même pro gram m e· 

"BRITISH MOVIETONE NEWS" 
Les tout es d e rni è r es nouvell es - a rriv é es pa r av ion 

AVIS I MPORTANT: 

Dura n t le m~15 de RAMADAN le s horaires d i!S ipec1acles auppl~menlalrea 
r;eroul le s S UIV O IIIS: 

MARDI, JEUDI. SAM E DI e l DIMA NC H I': , ma tmêe il 3 b . 15 p.m. 
LUNDI. ME RCR E DI el VENDREDI, ma li oée à 2 b . 15 p.m. 

1 • • 

à partir de demain, au CINEMA 

METROPOLE 
............... , ....................................................................... . 

Il me semble que pareille pratique 
devrait être formellement interdite, car 
la li berté des uns s'arrête là où com­
mence celle des autres Un maximum de 
bruit devrait êtr e seuJement a utor isé 
et en cas d'excès, l'appareil èonfisqué 
ou fermé d'office. 

~ CLICHERIE 

LA COURONNE 
L. KARA VAN & Co. 

J'espère que vous voudrez bien m'ac­
corder l'hospitalité bienveillante de vos 
cOlonnes et vous prie d'agréer, M on­
sieur le Rédacteur en chef. l'expt·ession 
de ma par fa1 te considération. 

J. Bourrelin e . 

Tous clichés pour impressions typographiques, noir et couleurs 
EXÉCUTION RAPIDE PAR LES PROCÉDÉS LES PLUS MODERNES 

71, rue Nu.bar pacha, · 

Le Cai re. 
3, rue Monchiet El Kataba Téléphone 56238 

.................. ,. ................................................................................................................... , 

po·uR UNE SEMAINE ENCORE 
PROFITEZ DE NOS PRIX 

SPECIALEMENT RÉDUITS A L'OCCASION DU RAMADAN 

Achetez MAl 
.i\ u x GRANDS M .t\GASINS 

APERÇU D~ QUELQUES PRIX: 
EOLIENNE 

EOLIENNE 

pour lingerie ...........•..•.•.•.•. , •..•.....•••.... 

brochée ton sur ton ...... , •••••.•••..•••.•••••• ,. 

CREPE DE CHINE uni 60 couleurs ...... , , •.•••••••••••••. 

P.T. 

P.T. 

P.T. 

CREPE RAYONNE façonné pour robes ..........•.•....•... P.T. 

JERSEY RAYE pour robes et blouses ................... ..... P.T. 

TOILE DE SOIE S.W. 200 ) assortiment 

s.w. 270 ) complet . . .. . ..•••• •. . . P. T. 

3,5 

4 

1 

7,2 

7,5 

7,8 

CREPE SATIN UNI assortiment complet .................. P.T. 9,5 

CREPE DE CHINE imprimé ........ ..... .. ..................... P.T. 12 

TISSUS MATS pour robes d'après-midi .................. P.T. 14 

MAROCAIN SOIE NOIR, belle qualité, 

teinture française ······•·•······••••··············•••···••••·•••• P.T. 27 

-----------------------·------------------------
LE CAIRE 

Maison Principale 
7, rue Gameh El Banat 

Succursales : 
Midan Moustapha Pacha Karnel 

e t Midan El Azhcrr 

1 

SUCCURSALES: 
Alexandrie 

15, Place Ste. Cathérine 
Minieh, Ma llaoui, Assiout 

Sel · Tr'J'ltah Mansourah 
Zagazig, Fayoum. 
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REVUE 

camarades Alors que ses 
suivent sans aucune di ffi-
cuité le cours, cet élève doit 
se lever pour pouvoir lire 

au tableau 

C'est un signe frappant qu'il a besoin 
IMMÉDIATEMENT de porter 

des lunettes 
Envoyez-le elae z 

v V ANIS 
l'opttet•.en r étJuté • 27, rue Solbnan Paella 

, ................... . ... . ..... . .... . .......................... 11 ••••••••••• ,. ••••••••••••••• 

Votre corvée .matinale, 
transformez-la en plaisir ..• 

Adoptez la lame O.K. 
dont l'acier souple et 
tranchant ·a reçu, une 
trempe incomparable. 

La lame en avance sur son époque 
A<J•nts: STROSS BROS., S. A. C. - Tél6phone ss44f • LE CAIRE 

........................................................................................ -
Imp ortation de : 

PRODUITS AFRICAINS tels que : 

CAFÉ· T É • 
CÉRÉ ALES ·COPRA . 

H I L DE ~OCO • 
BOIS • MAT ÈRES 
TAN ANTES~ 

~~ c OWN CO 
ete. 
KS 

Pour tout renseignement, s 'adresser à : 

• 

C OTT S. DARKE & CO. L TD. 
7, rue Fouad 1er. 

Tél. 22934 - ALEXANDRIE 

(R. C.A. 522;{\ 

1 136, rue Emad-ei·O ine 

f Té l. 59031, 57051 -LE CAIRE 

(R. C. 12834) 

L'école des peuples 

Gallini Fah?JW pacha ecnt dans 
Z,f( Ahrant u · 

Le journal «Le Temps~ a att'r ibué la 
déf:lite de la France à deux facteurs: 
l'intérêt que l'on portait aux profils 
personnels, d'un~ part. et le fait de 
cherc·hel· A é\·ite: le~ re::;ponsabilité~ ou 
de ~·adonn~r à l'invention originale, 
<l'autre part. 

Ces maux attribués à la France par 
ce journal pannaient s'appliquer à 
l'Egyptc en parll<'ulier et à l'Orient 
en gén.iral. Ceux qui ain1ent voir les 
réalités comme eJles so nt se r enden t 
<·ompte du f:llt que la leçon t r·ès dure 
qu i se dél(age rie la défaite de la 
France, cP-tte leçon constitue un flam· 
beau qui p"erce les ténèbres pour éclai­
rer ceux our desirent une vie réeJle. 
Cela les aidera :\ reformer leur na· 
tion et à traiter ces maladies sociales. 
De crttlnte que Je mal ne ronge ces 
peuples. 

Un sage a dit un jour: c Pour les 
nations comme pour les Individus, il Y 
a de ces échecs qui sont parfois plus 
glorieux et plus honorables q ue les 
succès, en raison des facteurs de re­
'laissance et de progrè~ que r ecèlen t 
ces défaites». Cela est vr ai. Les n a­
tions •eratent inertes si elles n 'agis­
salent pas toujours pour r edresser tou t 
él~ment défectueux en elles. 

L"' Ah1·am " ajout e : 
Gall ini Fahmy pacha a ter mi né son 

article en faisant allusion au bel 
exemple offert par l'empire brltanni· 
que La nation anglaise s'est d ressée 
comme un seu l homme pour lutter con· 
tre la tyrannie nazie en adoptant corn · 
me devise la lutte pou r un noble but: 
la liberté du mondo et la sécurité de 
l'em p ire. 

L'Orient et les parjures 

Lr~ mondr~ ara be n"ot,blie pas que 
l' Allenwgnr~ avait garanti à la Rot'· 
manie son intégrité t erri toriale, éCTit 
le " B alagh ·• dans un artic le de fond 
où il constate que le dernier parjur e 
des nazis a profondément hnpres­
sionné l es pez~ples arabes. 

Ce <lernier geste ùe l' Allem agne dan s 
les Balkans, cette entrée des forces 
allemandes en Roumanie sous prétexte 
cfeutra\ner son armée a accentué 1e 
r approc hement e t la co ll aboration e n­
tre les nations a rabes et la Grande · 
Bretagne. L'Orient est persuad~ que la 
propagande nazie . el fasciste n est que 
teurre et t rompertc. , 

L es Arabes ne wuvent manqu~r de 
se souvenir que l'Allemagne et 1 Italie 
s'étaient engagées au Congrès de 
V Ienne à assurer l'intégrité des f r on· 
t•ères roumaines et à respect er sa sou· 
veraineté territoriale. 

Si telle est la valeur de la garantie 
officielle que peut- on penser des pro · 
messes génér eusemen t distr ibués par 
la radio allemande et Italienne ? Cette 
générosité avec laquelle les promes­
ses de l'axe sont faites aux Arabes 
prouve que ces promesses sont faus· 
ses. 

D evant les Arabes, la vo;e est toute 
t r acée. Les Arabes n 'on t jamais été 
aveugle~ ou bêles pour hésiter ou pour 
m a nqu er de clairvoyance. Quelle que 
~oit l'activité des Etats de l'axe. elle 
ne produira pas la même impression 
que les faits éclatAnts. Les événe­
ments pr ou,·ent que pour to us les peu· 
pies ar~bas. pour tout Etat faibl e: _le 
pér il ne vien t que du cOté de 1 axe. 
Aussi, Je salu t de tous ces Etats fai · 
bles et menacés se trouve dans la col ­
laboration fr nche et sincère avec la 
Grande-Bretagne. Telle est la question 
d u jour. Le reste est· relegué a u se· 
cond plan à l'heure actuelle. 

P ar leurs actes, les Etats d e l'axe 
contredisent leu.r propagande. Les ac­
tes impressionn en t tcaucoup plus que 
les pa r oles. 

Le pas de l'oie 

L es perspectives d'opéTations mili­
t aires contre le P?·oche-Ol·ient sont 
envisagée par la revue " Al Thaqa. 
f a " dans un éditorial : 

Les dernières nouvelles rappor tent 
que Ja Russie prend des dispositi~ns 
millta~rcs nux bords de la mer Notre 
et en Ct im e. 1!:\le a m obilisé en Bes· 
sarabie des troupes Importantes. Cela 
veut·il dire que la Russie est. tou jours 
d"accord avec l'Allemagne, bren que 
Mosco~ se meut pour protéger les ln· 
téréts russes n1enacés par une avan­
cs &.Hemande ? 

Nous devons at1ssi faire allusion S;UX 
obstacles naturels q u i en t r avent i a­
vance d'une grande armée motorisée 
dans les Balkans ou en Asie Mmet~re. 
Il y a les montagnes du Taurus m­
franchlssables, en Turquie. De vastes 
régions se trouvent sans routes pra­
ticables. En supposant même que les 
envahisseurs arrivent à passer. leur 
avance n~cessllerait des efforts formt· 
dables qui épuiseraient leur armée. 
Sans parler de J'éloignement de cette 
armée de ses bases de r avitaillement. 

Toute• ces clrcon~tances et tous ce~ 
facteurs nous engagent à co nsidérer 
ave<> "Qeaucoup de réserve le projet de 
l'avance all•ma:~de vers le sud. Le 
comm<tndement allemand veut·li vrai­
ment envahir les Bnlltans et lancer 
l'ar"'ê" allemande dans cette JonguP 
et dur<' étape ? Ou bien e•t-ce un" 

.......................................... ~ ............................................. ································ ············ 

c É - A ST.-JA ES 
PROGRAMME DU LUNDI 21 AU DIMANCHE 27 OCTOBRE 1940 

~mTRO-GOLDlVY.N-~IAYER présente 
UN FILlU E~ PBE~IIÈRE VISION 

DENNIS O 'KEE!'fE FLORENCE RICE 
dans 

AS 
Une mtrigue romantique moderne, amusante et spirituelle interprêtée avec une 

verve brillante par le séduisant Dennis et la ravissante Florence Rice. ----·--- ----
fi. :co l'·"'· SOI R ÉE 9. :10 ....... 

L'école des peuples.- L'Orient et les parjures.- Le pas de l'oie.- L'appui moscovi­
t~.- L'énigme résolue.- Sur les rives du Bosphore.- L'attitude des Palestiniens ­
Les nommes nouveaux.- Veille de session.- Les Russes et le Canal.- Un mystère. 

manoeuvre militaire et politique des · 
tinée à su•clter rieH troubles dans les 
pl,;ns ~nnemis pnur· engag•r la Gran· 
dc·Bt'\tagne à té pat tir ses forces ùe 
mant r ... à applanir Ill voie à l'inva­
~:on de l'Egypt~ par 1 s troupes Ita­
liennes? Ou bien vrut·on que le marê· 
chal ·Jraziani OCC't:pe leM rOrcca bri· 
tanl)lqucs au Jéscrt occidental pen· 
da nt <]ue l'Allemagne pourHuit ailleurs 
"on lnva~ion ? tl est difficile de le 
préciser. 

De toute façon, la Gr·ande·Bretagne 
est prête à r ·ne' nt rer ~Ps; C'nnetnis sur 
n'ïrnporte quC" frr,nt. 

L'appui moscovite 

L e " Mokattatn " essaye de 7frécf-
6er la vérité su1· l'attitude BOL'!étique 
et la portée d.6 son assistance à la 
Tu1·quie. 

Le fait est que la R uss ie cherche 
avant tout son In térêt personne!.EIIe 
ne . veut perdre ni des biens ni des 
hommes. Elle espère, au contraire, ti· 
r.~r de cette guerre des pr·ofits et de 
1 Infl uence de manière à pouvoir é­
tendt·e sa propagande communiste et 
réali ser des espoirs qu'elle n'ava!t pu 
men er à bien jusqu'ici. Elle compte 
les réal iser grê.ce aux pertes subies 
par les peuples divers au cours de cet­
te guer re. 

Quant à son attitude à l'égard de 
la T urquie dans les circonstance~ ac­
tuelles, cette attitude est illustrée 
par les publi cations des jou rnaux turcs 
Ceux q ui veulent su ivre l'évolution de 
la guerre au nord·est de ! "Europe de­
vralnt m éditer les propos des jour­
naux d 'An l<ara et d'Istanbul beaucoup 
plus que les télégrammes émanant de 
Zurich, de Lisbon ne ou· de New-Yorl<. 
Les T urcs sont des plus compréhen· 
sifs et de~ plus perspicace~ en ma· 
t:l>re de d tplomatre. Ce sont des vol· 
sin s des R usses. Il s son t des mieux 
placés et des mieux qual ifiés pour 
connaltr e les v isées sovié tiq ues 

:..'ENIG~Œ RESQJ,t'E 

Certes, les Russes ne veulent pas 
se heurter à l'Allemagne. Ils compt en t 
avec les forces allemandes. C'est une 
réalité que le Reich connall fort bien . 
Il s'en ser t auss i. Mals l'habileté des 
ma!tres du Kremlin est indescriptl· 
b le. Il se peut qu'ils semblent en ap­
parence favorables aux projets alle· 
m an ds en ce qui concern e 1 •attitude 
de la Turquie. Mals cela ne les em­
p~chera:t pas d'enjoindre à la Tur­
quie d'adopter u ne attitude contraire 
à la politique apparente des Soviets . 

Du cOté des Turcs, nous sa,·ons 
que toutes les classes de la na ti on 
tlennept à sauvegarder le n ouveau ré­
g ime et à défendre l'Etat renai~sant. 

L s journaux \ures ont regretté de 
\"Oir ébranlô le pa'~~ "" ln Peti.; En­
tente. Il• ont profité de l'occa~:on 
pour renouvellcr la ferr11e déci.~IPll ie 
i'l Tur·quie d~cidée à sauvegarder sa 
dliorlté cl sa renaissance en "'l"·'"•'nt 
cnnfonnément A. ses traditions et sous 
l'inspiration de son h"stoir~ m Wtaire 
gltlrie11'9e. 

Sur 
du 

les nves 
Bosphore 

L es Turcs sttit,ent l' ét>o/ution des 
et·énements avec be(Wcoup de calme 
dit le " D ou.stour " : ' 

Cet optimisme est dû au fait que 
l<>s Turcs sont pr~ts à faire face à 
toutes les éventualités . lls ont au"d 
confiance dans la force -"e ieur gran. 
de alliée. 

Les Turcs ont sous les drapeaux 
près de deux millions d'h,,mmes dis­
po~ant du matériel le plu~ m<~ch•Jne 
I ls peuvent.en cas de besoi n mobiliser 
deux millions et demi d"hommes en­
tralnés et parfalement équipés. 

Nous n'avons pas besoin de parler 
de la bravoure du ROldat turc. je son 
endurance, de sa réslst1 oca et de ~or. 
hérolsme. Sa renommée n ,.,t ph!R è 
faire. 

La Turquie ne compte pas seule­
m~nt sur son armée de terre. Elle a 
une flotte jaugeant pl us de 180.000 
tonnes et plus rl'un miili?.r rl'av1ons 
du modèl<' lt-. n'n" ,.,,....r, •·• "nn~. 

F 

L'attitude des 

Palestiniens 

M. Abbas el Akkad a passé quatre 
jours en Pnlestine. Il e.rpose es im­
pl·ess!ons dans un article de tond du 
" Doustour " : 

Il n 'y a pas de doute que !"état '.les 
choses en Palestine n'est pas fait 
pour plaire aux nazis et aux fascis­
tes. route personne et partlculé·.·e­
ment les gens cultivés ont horreur des 
nazis et méprisent les fascistes .Quand 
ils en par•Ient, c'est avec un e pointe 
d'hpmour fér·oce. 

P>us loin : 
Quand au raid aérien sur Tel · Aviv. 

les dégats sont surtout dû• au fait 
que les constructions n'y sont pas très 
solides. Tel·Aviv est une ville hellc 
et élégante. Le caractère économique 
prévaut our le luxe ou la solidité des 
constructions. Peut-être que les pro-

priétalre~ ont voulu a \'o:r les 1nains 
libres ,POUr en rrnouvcHer le stylf' ar­
chitectural sans a\·oir à aHsumcr 
bCHUl'OUp de frais. 

En vovant 'l'ri-Aviv nous a\"On!i 
compris ·que les d~gâts HAlent dûs à 
cetle fragilité 1ùes constructions et 
non pas à la précision du tir it:tllen 
Q UI visait plutôt la ville de Jaffa.En· 
fin, nou~ avons saisi combirn l'êcht"c 
est toujours l'apanage des opérations 
militaires Italiennes. 

Les hommes nouveaux 
L'Egypte a besoin de savant,ç à 

l'esprit inventif pour assw·e1· l pro­
yrès de la mt<decine, disait !"autre 
jour le Dr. Soliman Azmi pacha 
dans une allocution publiée par le 
" Mokattam " : 

La m~decine est une science et Jn 
art qui attirent quiconque veut ,,.,.. 
donner aux reCht:'rChP.§ scienf'i fiquf(S 
dans. une prof~s"ton qui contrlhue 
d't~ne manière effective à soulager les 
maux de l'human:té. 

Lt?s nouYcaux médecins doi\·(lnt s'a­
donner à ceK recherches pour tre des 
Ravants ln\'enteurs. Par'"'e qt e rou!\ 
avon!=! be~oin de heaucoup de Rava.nts 
qui appm·t('nt au dP\'êloppemt"!nt df' la 
médectnr une contribution ctrec•"vc 
et nouveJle. 

Veille de session 

La re1'Ue " Akher Saa " annonce 
des modifications dams l'attitude des 
r,a,·fis égyptiens. 

On attend à cc que Naha• pacha 
ait d'importantcf::l· Pntre·vues au cours 
de cette sem3lne .. De grandes p•r•on­
nalit~s •ouhnilent que Son Exc~lience 
veutlie entre pt endre un action 1\[fir­
matlve au !leu de cette résistance pas· 
stvc que le Wafd adopte oujourd"hul. 

.Nous ne somtnes pa~ de l'avis de 
ceux qui ct oient que le Parlement ver­
ra les Chambres renvoyées le 5 no­
vembr<> sans siéger Les Chambres siè­
geront à cette date. Parce que la si· 
tuation internationale sera telle que 
Je~ autol'ités voudront voir le~ Cham­
br"• sl•ger. 11 n'c•t pas exact que le 
Président du Conneil ne veuille pas 
que les Chambres siègent le 5. 

Certains députés ont proposé à Sed· 
l<y pa~ha la prt'stdence de la Cham ­
bre. Sedl<y pacha s"excu:a ~n disant 
qu'il etait lr~s occupé et que les saa­
diet~s préféreraient l'<'nfer de Ba· 
hiedcline Barakat pacha au paradis do 
~» p ré!'idence~. 

Les Russes et le Canal 

Dans la 1ni!mo retJite : 
L,t comp:q.;n1u ùu Canut dP Sue21 

a\·ait demand,. nu gouvernement égyp­
tien de fixer tc taux de l'or a. vec le­
(JUC'i Ju compug-nie uurnll à payer :,es 
coupons. 

Lt.., Pn .. ·siJent ùu Conseil conf'ullé a. 
d~c:lûl'(' f}Ul! ia qne. ttun était du res­
Rort ve~ triUunuux. 

A ,.P I,>ropus ùtsons quf' la Ru!i~ie 

nh lame elle 1111"~~1. une patl d~ns l'ad .. 
mini~lrat•on du Canal de Sue?. parce 
Cj"it'e 'e den\andera bientôt n avoir W"\9 
Y t'nt nd ah ct non une fen{•tre sur la. 
llléditcrranioe. ·------== 

Un mystère 
Att cours de la Gronde Guerre, tout 

un régiment anglais cn·ait dispa1·1• 
snns laisse?· de traces. En Espa.qHe 
on parle encore d"un régiment per­
du. En France !"histoire de la Lé­
gion ét1·angi-re disparue est connua 
de tous. 

Ces ét,pnement.~ so?lt rappelés peu• 
le " Wafd el Mas?·i " : 

Il Rnmble lmpo>•ible que des mil · 
liers de soldat, pnrfa itPonent éqtlip A 

a"ec iettr matéri~l pui••ent dl"paraltre 
san~ laJM~er d~ trac.·f'~.. Aussi a·t-on 
peine à croire qu'un régim~nt de 
1roi~ mill~ ~olùnts Pn contact con~tant 
a \'PC ~on l'tnt ·major, a. vec son artille­
ri~ . ~p.: t"lnl\s ct ~e~ c·h"'vaux A.it corn­
pl tement d·NpA.ru san~ qu'aucun hom .. 
me n'nit érhnppé pour fnlt·e •on rap­
port à ce sujet. Le vninqueur aur~it 
au moin-.; s1gnalé fin virtoire ou mar .. 
qué d'une pir·rre qnekonquc 1e cime .. 
ti .. 're cte coe hois mille hommes 

l~l pourtant. la v(ritl' est là. 
Au cours de la guerre civtle ""P" · 

gnole, q1ta!l e mill •oldalo parfaite ­
ment {>quipt"'~ ont disparu parmi les 
netg-e des Pyr(o.nl>es. Dt"' la. mi·me façon 
une diviHion (1(> l':trmé>fl itnllcnne pnr­
f~tternent èqulpée di parut en 1938 
alnrs qu'Plle é-ta:t partie pour att;1qul"'t" 
des lt ihus éthiopienn~•. Un<.> grand<' 
arm(•e fut envovée à ~a rc<"hrrche ntn s 
lP~ trouT)e~. leS avionH et }p.;; tant~ 
retourn<'rent bredouille•. Ccmmcnt les 
Ah) s~ins n"ont·il• pa• gard~ un seul 
vc~ttu·p rie l'ette div;!""ion itat=enne? 

Il y a qurlqut·s mois Pncorc, un~ 
grande at m~e r:hln ise parfaitement 
é(jUipée a cr>mplètement rliepnru. Il ••t 
diffk le de conce,·or que le Japonais 
ni""'nt pu avoir ''aison dt:- ceH mHliPrs 
de Ch.nois Hans que la nouvelle ait été 
connue 

Pet:l·i· ro que la plus étrange hl•· 
toire <le ce r • nre eet celle de• cinq 
mï! cinq cents >nldals de la 1égir.n 

trnng-Prp en FranC'e Rrcmnpngné~ rle 
1~50 •olrtat• tuni•len• rlisparus en 1904 
apr\s :n·oir quitté Srti~on. 

6500 soldats avaient quitté ht ville 
de SaïJ::on avec toute un• artiller:e 
pour disraraltre quelques jours après. 
Prr~onn~ ne :C'~ avait ,-us. Con1m("nt 
ont-Us pu di~pnraitrc? Comment n'ont­
ils pas Jai""é de traces ? 

NOS DfllNIÈRfS NOIJt'flLES DE L' ÉlllllN6Eit 

Les Japonais 
aurai~nt perdu 
700.000 hommes 

en Chine 
Genève, 21. _ (S . s. • Al A h· 

r a m >). - U n diplomate chinois , v e­
nan l de Ch ungking et a lla n t en Fran­
ce prendre possession d 'un nouveau 
poste, a fait les déclarations suiva n· 
tes · 

c Les statist iqu es ch inoises fixen t à 
700. 000 hommes le chiffre des pertes 
japonaises depuis ie début de la guerre 
jusqu 'au 1er août 1940. Si la roul e de 
Birmanie devait rester fermée, la Chi· 
ne aurait pu continuer sa résistance, 
car e lle a actuellement, de nombreuses 
fabriques d'armes légères et de m u ; 
nitions de toutes aortes. ce sont des 
petites fabdques disséminées su r t oute 
l'étend u.e du territoire afi n d'en lever à 
ra\•latlon japonaise la possib ili té d'ar· 
rêter· la fabrication par des bombarde­
ments massifs. 

c Le nombre des com battants japo­
nais en Chine est de un million. L'oc­
cupation japon a ise de l'I ndochine ne 
présente pas un intérêt stratégique 
important, car de nombreuses hautes 
montagnes et un très g-rand nombre 
de tunnels séparent l'Indochine de la 
pr ovince du Yunnan. 

<< Ne gaspillez pas 

le pam ... 

il vaut plus que l'or>) 

Lond r es, 21. - (N.E.B.) . - Des 
ir.dlcations qui parviennent de Bel· 
gique Indiquent que le pays a été 
rrivé de tous ses stocks de vivres 
par les Allemands. 

La radio de Bruxelles contrôlée par 
les n azi s disait hier aux Belges: "Ne 
gaspillez pas le pain, Il vaut aujour­
è"hui plus que de l'or." 

En dépit des privations dont Ils 
souffrent. les Belges demeur' nt fer· 
mes et confiants dans la victoire 
hritannlque, et ces s.nttments s'ac. 
croissent de jour en jour. 

Le sabotage à. être pratiqué ma). 
!!ré les lourdes peines qui menacent 
~eux qui se font prendre et les télé­
phones de !"armée allemande sont 
régulièrement coupés. 

T...a notasse dp Palestine 

Londre!'l, 21. ( A;.!•'nt'e rt'O· 
rient) nepui la rtéfaite fran 
rnl~f'. ]!'« expéllitinns d~ pnta««c rte 
Pale tine en Grande·Bretagne ont 
connu une augmentation con. idé· 
rahle; la Palestine est le princi. 
pn.l fournict~r11r aux Alli~. !le cette 
matii'rP prl'mii>re inrli'lpen<~n.ble à 
J'inrlu'llrie r!P la guPrrl"; qnnirpll' 
la plue: Qrnnrlr pnrtiP rlPct rxp(>d" 
tinn" nn••f' l"" ln t'Oillf' tin C:ap. 
plt"ienr• t·ntl\·oi~ -ont l'>>::llement 
ellYO\ és oar la ~leùiterranée. 

LA POLOGNE SOUS L JOUG 
Londres, 21 (N.E. B .). - On révèle à 

Londres que depuis la défaite de la 
Pologne. les Allemands mettant à exé­
cution les ordres d"Hitler de csuppri­
mer tout ce qui évoque la P ologne> 
ont éloigné de chez eux plus d'u n m il ­
lion de Polonais. 

Des jeunes gens allemands spéciale­
ment entralnés appartenant à un ordre 
nazi de chevaliers o nt été ch argés de 
veiller s ur le déplacement de la popu · 
Jatlon . L 'oeuvre d'extirpation commen · 
ça par les ch1sses instruites - gros 
propriétaires ronciers, professeurs, mé ­
decins, avocats, p r êtres et hommes 
d'affaires Des milliers d'entre eu.x fu . 
t·ent ex écutés au cou rs des premiers 
moif> de l'occupation allemande. Des 
dizai nes de milliers ont été depuis , con . 
duits dans le territoir e du gonver no­
rat·général. Le but visé était de pr i­
ver de leurs chefs les Polonais res­
tants. 

Puis vint le tou.r des classes ouvriè·' 
res. On commença par le por t polonais 
de Gdyn ia dont le nom a été changé 
contre celui de Gulenhaven. La ville 
d Pozna.n fut par la sutte épurée et 
au fur et à mesure que le temps pas­
sait. des villages entiers étaient pri­
vés de leur popuJation polonaise. · 

Lors du froid terrible enregistré en 
janvier dernier. une dizaine de trains 
par jour, étaient dirigés vers les teL'· 
rlloires du gouvernorat général, avec 
des hommes entassés dans des wagons 
à bétail. Quelques-uns d'entre eux mi­
rent 18 jours pour arriver à destination 
et nombreux sont ceux qui moururent 
de froid en cours de route. Les survi­
vants, dépouillés de leurs biens, fure nt 
conduits dans des places où aucune 
disposition n'avait été prise en vue de 
lrs accueillir. 

Entre·lemps les fermes, les maisons. 
le8 usines de cette populat;on , débor­
dants de stocks, d"outils. de meubles 
et même de vêtements et de lingerie 
furent cédés soit 1\ des Allemand" ap­
partenant aux minorités allemandes Jo­
ca les, soit •\ des Allemands évacués des 
Etal" balte. ou d'allleurs 

Un million d"ouvrlers polonais. en 
route, furent envoyés en Allemagne, 
pour y travailler comme des esclaves. 
Lès usineR dans le gouvernorat·géné· 
rai ne sont autorisées à travajll<>r qu.e 
pour l'Ail mag-ne seulement. Autr~ment 
leur' mach:nes sont soit expédiées en 
Allemagne. soit utilisées comme ferrall­
le. 

Hitler semble anxieux de maintenir 
la réputation des Allemands d'être mé· 
tlculeux dans tout ce qu'ils font. Aussi 
ceth oeuvre d'extirpation, de vol or· 
ganlsé et d'asserviRsement a été corn. 
plét~e par la destruction des musées po­
Iona;s. des bibliothèques et universités, 
d<•nt les trésors avalent êt~ minutteu· 
sement notés par les Allemands lors· 
qu'Il~ se rendaient en Pologne comme 
de' visiteur~ amis. durant les ann~es 
qu ont précéd~ la guerre. Le but 
p<•ursuivl est de supprimer le passé his. 
torique de la Pologne et de déraciner 
sa vie intellectuelle. 

Néanmo.ns. en dépit de la torture. 
d>. la famine et de la persécution que 
leur Infligent les envahisseurs naz1s, 
le courage dea Polonais demeure !né· 
branla ble. 

slovaquie disent : cN'envoyez pas des 
vlvres aux. Allemands ou à nous-mô­
me• parce que les Allemands s'en em· 
parent. No11s préférons plutOt avo.r 
faim> 

( LIRE LA SU ITE EN PAGE 7) 

Les émissiOns 

d'Angleterre 
très entendues 

sont 
dans 

les territoires occupés 

Lon dres. 21 (B.O.P . )_ La ra· 
dio britannique devi•nt de plus en 
plus populaire dRns les terr·itoircs oc. 
cu.pés par les Allemands, ce qui a cu 
pour effet une tentative accrue de la 
part des nazis de contrôler c les au­
ditions illicites •· 

Selon un correspondant du cT!mes~ 
à Stocl<holm, des informateurs sont 
priés de désigner les suspect~ et les 
tribunaux ont beaucou.p à faire pour 
infliger des peines. 

Le journal noJ'végien sous contr61~ 
allemand «FriU Folio, se plaint amè­
rement des difficultés qu'~prnuvent 
les nazis norvégiens et JI éet·it que 
< leur tâche n'est pas devenu plus 
facile après la dissolu ti on des panrs 
\lOiitlques. La haine parmi nous est 
devenue Illimitée et pluM dangereu~e 
que jamais, car les gl'ns n'osent plu:,; 
nous rencontrer· ouvertement, n1ats 
se barricadent derrière leurs portes 
Leur:-l ma:sons sont tlevenue~ leH cen­
tres d'une nJ::itation envenimée, ct d u· 
ne propngnnde souterraine stimull>e 
par le" radloditruoion~ t.le Londres, qui 
sont devenues leu.r aliment spirituel. 
Le poison anglais H fnit ses effets. > 

UNE PETITE GESTAPO 
FRANÇAISE 

AUX ETATS-UNIS 
Londres, 20 CN.E.B.l. _ Le .r'~w­

ïork Times• dttn~ un artlcl.P au suje-t 
du mouvement de la 1-i~rl',lC'(." lthr·e aux 
E~fatN-t;nis, ècr t : L ' .. \mbtt.s!-1-adl'llr du; 
gOUVf."ffl('n1f"nl df"' ~-khy H. RYOUl• l't·-~ 
xbitence d'une pettte Grstapo fran­
çni'~ aux gtats·Unls Pl dont h• h tt 
r~t de harcPlcr les Ft·;..l,'lçais qui rP-1 
fusent de ~e !lOUm(•tlre aux ordres 
elu gouvernf'ment de V!ch\· comme 
venant directement o~ indirr.ct~mcnt 
d,. l' All~mn~tw t't qui <lt·"ln·:lt S<• rai· 
lier à ln. cnu.-tP dP ln Frnn~C' 'lhrP 

N'ou~ tnformonq l'atnhci~HUtdr ur, 
De~ meR~ageR sont parvenus aux Po­

lonais se trouvant en Angleterre de la 
par~ de leut'!=!i compatriote~ n~!';Prvts, 
dont bon nombre voJrnt aveC' lu ,·pnue 
dP l·htver. se dn~~r·wr de\'nnt eux le 
!i!pectre dt: la famine Ce~ mC!'l~Og"es, 
tvut. comme ce10x pe.t'\'enus de Tchèco . 

d t·11, qnt> tnuB tcoi nux Etnt -1"nt "' mt 
proH•A"t\~ pur la loi Unlt•riP in,. C'ùn­
tr<" h ... ~ ){flll\'"l't nt.- nP 1t~ ''tr tn r:s e t 
h urs UJ.:;l .. nts qui truva.llcnt seetctc· 
Incnt.a-). 

Trois bombardiers 
allemands survolaient 

la Suède 

Stocld1nlm, 21. - rRr11\Pr) . 
Lrs hat rril'~ antr atrir>nnr sné· 
clobes ont ouvert le fr-11 coutre trois 
hnn1hardiers 1:liPn1ands qui sun-n­
lnirnt Je frrri\nirP ~llédni.. pn>o~ 
df' la c.;tr rie , ,·nnin. \Cnùrrdr 
lll<~tin. J.p~ a\"inns ::nniPnt li<' 
pa,:é llelsinl:nnl·g-. tnai~ fnn·nt 
chas~t1 >; paz· le tir nnli a(•riPn . 
Plu• tnrd, il~ s'apprnrhi•r••ni <le 
Lanrl•krona où lP~ l:utterir~ ouni· 
rent t•g-:tlrtllf'llt IP feu. l"n IHlmhar­
di,·r·. app::rPtutuPnt :lf[p"nt, fnt \\1 

atlrrr'"""nt e.n !C>zTitnire <l:ùJIOis 
~t IPs d<•nx autrl's furent uniqtJC:. 
lllf'llt rrponssés après Ull IJOU\·cau 
feu aJJti-aérirn. 
• 1 'lusieurs a\'inns étrangers ont 
r~:dPl!H:nl sun nltl les raux ternto-
I"Ïtdf.'~ Sllt;d11Îst•s lUer<TI'tJi, SP.Jnn 
un ennllllllllit!Ul', publié par 1< 
<JlH.r·tirr g"f,llf't':li de h Df'frn.•P 
~uédnise. L<'~ J.attrrif's nuti aérien­
IH's dP !:1 furtrrc. se de Karlskrona 
lf's rrpoz1ss/orcut. 

LES ME9 GINS JUIFS 
DE SLOVAQUIE 

I ta'lhul 20 IP.l' J. - On apprend 
ici que le gouvernement .slovaque a re­
fu~é ln r_equl•te du gou.,·ernern('ont !'~Ovté ... 
tique qu1 lui demandnlt d"autoriscr l"é­
miJ::ration de 36ï mèd<•cins juifs slo­
vaque:'ï qui, n vertu ùP!'I rois raciales 
n"ont pa' le droit d exercer en Slova~ 
qwe. 

,,,. 
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En défendant Londres 1 Un avion tomhe 

en lVIéditerranée 
lES USINES D'AVIONS AMtRICAINES .i\. JJiu·i i r de t·t• soi•·· l undi 21 O••iohre 

DEUX GRAND FILMS AU MEME PROGRAMME 
~IETICO-C,OJ.Ull"ll-:\'-~1 . .\ \.'I~Il présen t e 

la Grande-Bretagne 

sauve la Fr~nce 
Si Hitler n'avait pas été battu et obligé de renoncer 

à l'invasion de la Grande~Bretagne, la France aurait 

vu l'Allemagne abattre son Jeu et elle aurait été 

dépecée par ses ennemis 

!.on <.de~, 20. - (X. E B.). ··- l.'n dP. cnll:•horntenrs rln général 
d4 Ganlle a fait à la raùio les cOJnmentuire sni\·outs sur la ba­
taille de Lonù res : 

Le 16 septembre 1940, Hitler avait décidé d envahir les Iles Britanniques. 
SuppoBons que l'entreprise ait réussi. supposons que les ~halands chargés de 
fiOldat::~ ennemi~. au lieu de cou.ler par Je tond, a tent "atteint Jt~M c6'eH angla;!-le~, 
supposons que l'aviation ennemie, au IIPu d • pPrdte pnh de 200 appar<•lls dans 
la seule journée du 16, ait acquit la ma1trlee de a!r. quelle aurait t-t.t' pom la 
France, la con~équence \de cette nou\'elle \•ictoire ,azie? ~ 

D'un jour à l'autre RltiPr maitre d" toute 1 ~~Ul'upe, aurait fait transformer 
l'armistice en paix, c'est-à-dit·e, aurait ache,·é 'a Frauce apr~s l'avoir saignée. 
Les plans allemands que nous connaissons par la presse de l'axe. qu.t n'a pas 
eu la pudeur de les cache1·, au.raient ét~ réali::lé~ : d'une part, la Ij~ru.nce et son 
empire auraient été morcelés; de l'a•otr~. tout~s !~urs rlche•ses auraien été 
pillées. 

Dès le lendemain de la pa:x. c'est la Hreta~ne, la Flandre, Nire. la Sa,·oie, 
la Corse, que l'ennemi aurait tu·t·aché de la nr~re-patrle. Une commission enne­
m ·e di,. maintenant Introduite à Tunis, en Al!{i•rle. à casablanca. à Dnkar. à 
Beyrouth, aurait jeté le masque et pris ouve1·tement 1es le\•ier~ de commande 
qu'elle exige aujourd'hui dans l'ombre. 

Aussi la victo're du 18 septembre 19·!0, est une victoire fran~atse, au m~me 
~ titre qu'une victoire britannique. De mëme. la défaite al emande I.bèr~ta tous 

les peuples assenls par Hitler, et en tout premier lieu. selon les terme" de 
l'accord conclu entt·e le gén~rlli de Gaulle et 1~ go:.o\·e•·ncment de Londt·es, 
"""urera la. restaut·ation Intégrale de l'Indépendance ~t dP la grandeur de la 
France. 

Oui, C'est pour !•Indépendance et pour la. grandeu.- ac la F·ance que "''r 
le front d'Egypte, en Afrique noire et dans le c'~! de Londres, combattent les 
soldats, les marins et les aviateurs de la Fran~e libre. Oui c'est en quelque 
~orle. le Verdun des nation• oppr:mécs que llnent. aux c6 és ùes héros de la. 
R.A.F., les aviateurs français, accompagnés des 1rn~ques. qui participent jour 
et nu.lt à la défense de Landre•. e jour apt ès jour. nuit après nuit, au born· 
bardement systématique des obj~ctifs mll:tall·e• <>lle.na·>ds. 

Vous le •avez depuis plus de 40 jours que le• ois•aux de mort de Goering 
s'acharnent presque san~ cesse sur les habi ant~. le~ ~~li~e!", les fetnmP:-> et 
les enfants de Londt·es. Mais tl faut que vou.s •achlez ceci, oes v1ctimes rie ces 
nouveaux crimes vous demandent votre ~ympa.thie. et ne \' ltJs demandent pa!i 
votre pitié. Elles souffrent, mais sont fl~res de souffr r, ftèrcs d'a,·o!r en dépôt 
la ltberté du mo!!de. fières de '''vre e~ au besoin de mounr pour elle 

Interrogez n'importe lequel de ces innombrables volontaireR, homme8 ou 
femmes, vieux ou jeunes, qut après avoir tra\ aillé toute la journée. passe 
la nuit sous les bombes à éte'ndre le> tncendies ou à secouru· les blessés. Il 
ne vous dira m~me pas cnous tiendronsJo, car ct:la va de soi, il vous du·n com· 
me on disait Jadis en France NOUS LES AURONS Tl vous suffira de re· 
garder ses yeux, pour sentir que comme le serment de Verdun, le serment de 
Londres sera tenu. 

Certes, les sujets de réconfort ne manquent pas. on s'attendait ~ 3000 tués 
et 12000 blessés par nuit et jusqu'au 5 octobre. on d"clarait '250 tués. Plus ùe 
2300 avions ennemis ont été abattus à l'heure actuelle. T.es \'illes ailemandes, 
à commencer par Berlin, ont subi de dures r••présai!les. Enf n et surtout à 
l 'aide de l'empire britannique, qui s'a"·ère chaque jour ""liU ample, vicl-lt s'aJOU­
ter chaque jour pluR .sy:~tématlquE>. t•elle de• Etats-l"nis L ::; ou.script un~ amé­
ricaines, en faveur des bômbardoments dépa••ent 8.000 000 de dullars. Plus 
de 400 ambulances ont franchi l'Atlantique: 600 Amé:·Jrains se •ont offerts 
comme donneurs de sang 

Sous le commandement du colonel J. Swinuey, une escadr.lle américaine 
se forme. Elle ne comprend que des pilotes qui comptent de 250 à 1000 h. de 
vol. Non seulement le gom•ernement ùe Waslungton ·"'"orise l'assistance hu· 
manitalre en accordant la gratuité d'es transport,; mais ~ncore elle mel l'ap· 
pareil Industriel le plus puis"ant du monde au servil'P tl~s combattants de la 
liberté. , 

Il me souvient d'avoir rencontré dans un hôpJtal du tront françai•. un jeu.ne 
aviateur allemand de moins de 20 an~. qlle nos u firtnit.res HO gna:en comme 
s'Il avait été un des nôtres. avec un ranatisme barbare et presque grandiose, 
il lançait sanH ('e~!:te un ùt.>fl injuneu.x aux femmes qui lu. prod:gua~ent leurs 
soins. ~on seult:!ment il tratnait la France dans la boue. maig encore, Il s'e­
norgueilli~sait d'a.\·oir mHra. Hé su1· une I'Ol!te des mères qtn traînaient lPurs en­
fants par la main. Impa~~ibl~s nos inftrmit>res continuaient à .E" !-;oigner. Ce­
pendant au bou.• de deux jours, il fallut 1 amputer des deux jambes. quand tl 
se révetlla aprè" l•opttatlon, ~ette souffrance ... Lit raison ùe son ot·guei!, il 
implora le pardon ùe ses victimes et mourut au bout de deux jours en appe­
lant sa mère comme un enfant. 

Si vous assistiez à la bataille de Londres, voug Rentiriez cotnme nous sentons 
' ici, que l'exemple de cet aviateur sera sutvi du 3ètne R~,; ch Ju!-mente 

Mais le jour où vaincue, elle Implorera le pat·don de son crime qui donc~ sl 
non Dieu, aura pitié de l'Allemagne. 

Cinéma KU SAAI~ 
A }tartit· de ~.,. soit·~ lundi 21 Ot•fobre 

avec 

Valentine TESSIER Pierre RENOIR 

Jules BERRY Francine WELLS 

et Georges ROLLIN 
L'Embuscade est une comédie dramatique où se mêlent 
1es questions sociales et une tragique histoire d'amour. 

.. AT 1•'11 .. ~1 A ,~OIR 

---------------o-----------
MATINEE A 6 H. 30 SOIREE A 9 H. 30 

Chaque jour à 3 h. 15 et dimanche à 10 h. 30 
Matinée à prix réduits 

Chaque lundi. chcmqe..,ent de programme 
TELEPHONE 40204 

Il portait des Allemands 
et des Français de 

TRAVAillENT 2 4 HtURES PAR JOUR 
la C:ommission d'armistice 

déclare- LORD I.JOTIIIA:N 

1 

VIchy, 20 <R••utcrl _ Un commu· 
niqUt'! - pub\i,·· le·! aujourd'hui révèlè 
que troi~ Fra.nçnl:t ~t llUu.tre Alle· 
nH\nds, fab·mnt ptutit• dl• la Conurthi­
s·on ,fe contrùll· nommée en ,-ertu tle:i 
ela li :"'es c.Ic l'nr'n"li:-4ti('(~. ont trou\·~ la 
rnort dam~ un a.rddl•nt d'aér·oplan~ 

Run·Pntt le- 10 octobre: 
Tl~· vo~·ageaiC'nt à bord d'un :-tvhn 

qui N','.t·t·a..~a. clnn~ la M.tù1tetTHnl" .Six 
sou~-off riPrs et soldats al1f'mands tu· · 
re-nt ~galenH.'nt tUé!i. 

LE PAQUEBOT 
~~LE NIL'' 

A NEW-YOR K 

Pour la première fois un 
navire égyptien fa it escale 

dans le grand port américain 

Ne\\'·Yorlt. 20 rS.S cAl Ahram»l­
Le paquebot c@ N·ii .transportant 145 
passagers.est at·rh·~ hlt>r· après 66 jours 
ùe vo);age depuis A Iex11,.1<l rie. 

Les Eg~·ptlens ont été arcueillls 
C"halt"'UJ'C'U~f'ment ft 1 ur at-riv~e Rou­
lève un vif !ntérêt, car c' st la pre­
n1ièrt\ fois qu'un navire (·~~·ptt~n fait 
et.<.:ale dan~ lE> pol't de New-Yorh:. , 

New-Yorl<, 20 '(S.S. «Al Alnann). _ 
LP \'Oyage du paquebot •El Nib à 
Ne\\'·Yorlt a ~té marqué par la nais· 
sance d'un bi>bé au cours de 1a tra­
,·crsée. CPtte tra,·ersée fut elle-m~me 
dénourvue d'incident. 
Le~ journaux amPrlrains di'crivent 

leo uniformes de l'~quipe.,.e et dé~Ja. 
rC'.""lt qu"ls sont plus beaux que 1Ps 
autres costumes nationaux et parti­
culièrement de ceux des équipages 
yougoslaves, grecs ct norvég:ens. 

Des naufragés aperçus 
par des avwns 

britanniques sont sauvés 

Londres. 20 (B.O.P.I. _ Restés Mns 

J.on.Jrr~. :>O. (l\r11ter). T.c~ 
lllilurill··s lltilitain•s amél'irnitH':; 
""t drllrnlldL· un\ rnhriqn"s d'n· 
, inn• l'Il .\nrhiqur d'orgnni~er 
d<·• t'qtltp~ dl' ntanii•re i• "~~u t ·r•· 
IP trautil p!'il'l:lllt :!\. h~11res par 
j"ur, a d<'·l'lnr{• T.ord J.otllian, ulll­
l•"'"'dPllt' llrit[)nfliqth' ;, \\·aslting· 
tnn, il ~on oniü•r ;ci, ft il a A· 

jlllliJ'· : " Et je ]Wrl e qu'PilE"> sont 
rn t•·ain df' le f;,ire "· 

Lord Lot hin n f'ntnme rrster en 
.Auglr!CI're ell\ iron uoi. s<'ma ines. 

Un avion de chasse qui peut 
atteindre 800 kms. à l'heure 

'\'P\\' York, 20. (E.G.l I.e:> 
jol il 'llali,tPs (le T.o~ .\ncrrl<'s ont 
:.(,1 ill\'Ï(JI~ cl!'l'llÏt'l'•'lllP iil. Ù \'Oit' 
(]Pt! X H\ iOil'\ d'lill 1\'()f' nOll\'f'SU, 
l'Il ,·oiP cl'achh·r"'~'"t. l'l qni <'OnS· 
titnr·td. rlrs n rll1P'< fn r mid:thles. 

T.'llll PR( 1111 nrfl'lrl'ii rif' Ch>l'I~P 
T.nrklli'•·d rnrnt·f' 'liJlÎ•r'iPll r 1111 llH)­
rli•lc· prtlc6J1Pn t qni a\·nir nltrillt 
1.• \'i1l'~se rlP f\70 ldh>m•'>trrs it 
lïH•nn• ;, rl'lnin~ ntnnwnt~ <1<' ~n. 
lt:t\'l'l'~,·.,. dll rnntilwllt. n n t<'r i r~ill. 
<,. n .. u, rntr rhas~rm·. n tlrr· lnnl 
l'in~r'·l'irnr Pn f'lrrf rlr' l'n' i1tinn 
mqihh·r dr~ 1-:tnts·t·ni~,. rrn snn;; 
'''"'"n rlnntr Ir pl11~ r~1,irlr rln 
IIIOilclf• ";\<)ll !'11\'\)ll~ 'll'Ï[ JlPilL 
\'J1Io'l' ft 7',0 ~ ('IJPtlt'(' (Jllrtnd ]PS 
ll1>11Pi li 'S snn! J10JIOsp;( PliX rlf'UX· 
lirrs dr 1<'111' · HlliS~:Jnr? €'! nou ~ 
l ~PPl'OilS qu'il frra p]uo, CJIIP Ùll 
<'{10 ... 

L'nnpnrl'il n'Pmpo rtrr-n qu'un 
sr11l pi1ntP. Tl ;;rrn ·•rnrr d'un ra­
no" r]P :>7 mm .. prlll·•'l1·r riP tlP UX. 
rt dr qnntr·p il six m•tmillrw;ps 
rlr g-rns r:tlihrP. Snn 1·n ,·on rl'ac­
tinn e.«t dr 1.~00 kilomètr·es r1 il 
g'l'itnp•' :'1 mison de 1.:1()() mrtres :\ 
ln l!lÎllll!rs. 

T.:t 'tlP11llnnrlr p:1o;;{lp par 1~ 
rnrps "rrirn rlr l'flrn r•'P nmi'·ricai· 
IIP J'Oill' l'P!< :l\'ÏOilS ol r ~llfiS e p,<;t 
la pin' impnrtnnte i<lma l fAite. 
Lrs n \·inn., P~p(>rp-t·nn, pourront. 
rf r~ lhTlos à raison de cent par 
mm s. 

eau pendant neuf heurt's, 24 ~urvi- · Et 
vants d'un navirf• britan~1ique ont ét~ 
sceourus récemJvent par des Blcin­
heims du commttndement côtier en 
patrouille. Voyant un pet't point blanc 
flottant sut· l'eau. la patrouille se dl· 

un bombardier qui peut 
traverser deux fois 1 
l'Océan sans escale 

rlg•a vers lui pour voir ce que c'était Le~ jnnrnali~tes ont ~gnlrment 
et aperçut un radeau et plus:eurs ca· l'II un nonn·an bombardier. le 
':'ots. remplis d'homm~s, qui agitaient pins granrl et Je plus pnis~ant ja. 
energiquement un drapeau blanc. mai~ l'llll~tt·uit. It P. t llrnpulsé p<Jt' 

Deux des Bleinhelms restèrent sur J QmtlrP tllOfrur·s rlr 2.0()() liP et sa 
les !leux tourhant en rond, tand·.s , f'OllSII'lt('!t!lll s~ rout'Stlit f'll seCI'PT. 
que le trotstème jeta son propre ca· J (on ·s 1 e 1 ·1 t 
not de caoutchouc puis s'en fut si- t'· 111 · G11 " r HJIS. .r~. a 1 es on· 
gnaler la. chose à ;a base. Ill ill' PllVPt:g~m·p. ri f' 7 1 ' llf'll'f'S, Je fn-

Des canots automobiles de gra.nde srlnge a .11 JllPtrPS de loug et ses 
vitesse se rendir~nt !mmédtatement lr(•sen-ni l'.< d'PSSPllCP •111( une cap:'\· 
sut· les lieux et recueillirent les nau- cité dr· 11.000 gal lonf<. L'armemellt 
fragés. du hnmlw rdiPr n'a pas ·'lé révélé, 

LA VOIX DE LA FRANCE LIBRE 

le commandant des forces 
françaises libres d'Orient 
s'adresse aux habitants 

des pay· s du Levant 
------------·------------

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Votre foi e~'" juAtJfiée. Nous vous montrf>ron~ que votre confiance n'est 
pa• vaine, que \'Otre volonté rle n'être ni lhT~s au joug dé' esté du colonisateur 
itahen, ni démantelés, Rera satisfaite, et nous voua assurons avec force qu.e 
~·ous ne serez aband~nnée ·ni à vous-mêmes, m aux autres. Nous sommes plus 
tort~ que les formatiOns gouvernementales éphémères qui régissent la F rance 
et que la France répud :e, plus forts que les dél<'gués qui lui obéissent sur 
vos territoire~. car nou!i portons en nous l'Ari1e tt·atlltionnelle de la France qui. 
toujours enfanta la vlrtoire La France adhère secrètement à notre cause 
L'Empire tout fréml,sant d'espoir nous est acquis et se libère p 1·ogresstvement 
de:i chaines ùe l'armistice. L•heure viendra où, spontanément, le Levant se 
placera. da.ns l'obédience de la France libre. 

Alors votre sort sera assuré. Il sera assuré pendant que la guerre sc pour­
suivra. JI le sera après la victoire. Que SOliha\tez-vous dans l'avenir? Vos 
besoins ne nous sont pas inconnus et voici comment nous y répondons. 

Vous VOLLlez dans l'Immédiat, que votL·e territoire ne tombe pas aux mains 
de l'ennemi, que vos pet·sontH?S et vos biens soient !i8.ll\'egantl-s, que les échan­
geR avec le clt.•duns el le d~hurs sol~nt assurés, qne vou·e monnaie recouvre 
une valeur a.ppJ•iac:iée. Cett~ proteeUon al'lllt>~, cPR avantag.:~ 6COnomlqHeR vous 
~eront acrordés ù~!i le moment oit le Levant aura rnllié la France libre et sera 
rentré danH les llet1' de l'nlllance ft·anco-brltannlque. Ce '!l'est point là, une 
vaine prom<:~se mals une as,urance formelle Le Levant connattra le régime 
déjà concédé aux possessions fl'8n~at•es !.bres et tout récemment encore au 
Cameroun el à l'Afrique ~qullloriale. Pt que la Grandc·Br<:tagne s'est engagée 
a. étendre à l'heure opportune à vos terrllotrc~. 

Quant nux voeux pour l"a\'enir, quant à vott·e volonté dP me tre un terme 
aux Incertitudes de votre statut politique, sachez qu'il y sern aussi fait droit 
au 1 ndema.in de la victo~re. Ce ::;ta.tut satiAfera vos aspiration~; Jl t•épondra 
aux b('lsolns de votre sértu·tté, car Il vous garantira contre toute in\·a~ion étran­
gère, contre toute tentali"e de dislocation et d'absot•ptit>n de vos territoh·es par 
l'E":"\.tér:eur. "l'ne allianc-e avec la Frunce restaurée dan!-1 l'esprit de ta France 
libre vous as~tu·era l'a.tnitit! dt•s pays qui vuus sonl llmdroph~s. Elle formt!ra 
le. rondement ù~ votre vie politlqu~ et de votre a:s~or êconomlqu~. 

Pttnsez au lendt:n1aln, pt-nsez à l'avenir •-tue nouli vou.s pl'épat·ons. Et venez 
il. nous. I.a. forl'e et la vJetolre serunt de notr•e cOt~. cAr nou!!J combattrons 
pour le• libet·tés du moncle appuyés par l'appat•ell ùè gu~rre puissant et par 
l'lndélecttble volonté d& i•empll·~ britannique. 

Cet appareil est llTéslstlble, cette volonté ne < onnalt point d'obstacles. Les 
homnw:-;. qui ont ùt>~espét·t\ de la Fr·ancp ont 1i11~~i d~~e!'-'pé-r~ de Ja GrandP­
Br<>tagne. A CC"ltl' impn,·ùonnnhle C'rreur qui fl jPté la .F.anre dnn~ lA. dtforoutr, 
vnu. SR'-"C"1. commPnt la C~randP-BrPta,gne a rf>ponrltl : el:e a brl3~ Jp~ tenlativPs 
d'invn~lon ai!Pmandl'~, bri~e l'es~al d'invasion ri"Egypte; elle domine la MPrli­
tenanée. Et c·e~t bien pourquoi no~ ennt'mts r•ttachent tant de prix à ,·os 
por•s t>t à vo!--1 ba$C!-! du Levant. dont il~ voudraient s'Pmparer. Et c'est pour­
quOI vou.s êtes mena~t\s, 

~OU!i ''OUS uppor ons; votre salut. Soyez donc aver nous. Nous ne vOUR 
dem 1ndous rh~n d\autre à C'ettc ht:tu·e, que de nous donner vos e!f.prlts et vos 
coeurs, que d"adhérer A notre caus~. quc.t de dcc1a1 er avt:c courage, mafs an~ 
provocation t sans tulnulte, que vous êtes nos partisans, que votre voeu est 
de voir le Levant rallier la France ltbre alitée A la Grande-Bretagne. 

Ainsi hA.terez-,·ou5 le momen que je \'0\1 annunc:al-, lnnt A l'heurf', oü vos J 
pa y~ :w 1 ht"n~z·nn' spon 1 a nt'-mt>nt dt~ l' ü :s~t·n·i:-.:.t>nu~n t dp l' n.rml:-cf kt• t..•t J't'lnHI.­
\"('t'ont l'P poit'. 1 lwnneur et la Rt!curit-i .... l\. ce moment, nou ... prendton.s YOS 
deslinh~s entre nos mains 

rnai~ nn •.nit rrprnda11t n11'il aurn 
d~s ('""""s phts gra11ol. qur •·eux 
de ll'inq•<1rlP qllt•l ""trl' a'ion. 
\VPl' 1111 èq11ipngr· de JO hnmlllf'S. 

il prntrra ,·olrr rit' :'\ ,,··Yllrk en 
l<:tll·"('f' rt rrvr·nir -nns escale. 

Le pt·ésicl~nt rln C'ornit•l f'ousul· 
tntif de la dl·friJSE' ·t:il i.malc, )l. 
\\ïlliatn S. 1\nlldsrn, ·PiÏ !<'dait 
rrr.clll à Los Ang<·(ps pOlir \·oir les 
11011\t'ft\1'\ :J]J(l"t••d..,, a· rl•'clare n11x 
rppnrtr·•· , 1.1 • Jill rPtrntr à \ V:l· 
!-hin~!tlll, qnP IR pr"rlnctiou dn 
a' ion~ rnilitairrs sr•·ait. •tnl!danli· 
.,.,1p afin l(llf' l'on pnisqe ;,yoir dn· 
IHiiiHge d'npporf>il de 1qws 
woi11s nomln f'll\. \11 printenq•-; 
pnwli tin, ln prnrl11rthn at•t'ollllll· 
tiquP. a\·rc l'aidP rlrs n~inP<~ aH· 
lo!!tr•hilr.;;, se> fPrn à pi<'ÏII r·rnrlr· 
'"''"!. uEt as~PZ ldP•J1••t. ajnttl(l t. 
il. Ir~ r·onsll'lie'IPllr~ rl'n\inns 'l<'· 
ront pn'•ot'Cllpl's ]•Ill' ]p lll•·IIJr pro 
hti·IIIP qnr (Ps ro11 ll'll<'l 0 lll'S l'nu· 
to~, il, ciP\ mnt f!Pll~rr 111 111arch~ 
df'~ fl('(l<li'Pi(;; rie Sf'l'l1fldf' lllUIII•. 

Mussolini 
à la frontière 

yougoslave. 
Rome, 20 (Reuter). - M. Mussolini 

a qu.ttt~ cet après-midi Rome par a­
vion pour fa!.re une inspection à la 
frontière de l'e~ . P.,rès de la You~os!a· 
vie. II est attendu à Fiume demain. 

Réunion du Cabinet 
Rome, 20 (Reuter).- Plu.•ieurs ques­

tions importantes furent discutées au 
cours d'une réunion du Cabinet tenue 
sous la présidence de M. Mu .. ollni, an­
nonce l'agence officielle Stefan!. 

avec JUNE LANG, VERNON STEEL, ANNE GREY 

Il 

PARAltiOUNT fJrlhu•llü• 

Shirley Ross, Lloyd Nolan, J. Carroll Naish 
dans 

PRISO ARM 
(Colonie Pénitentiaire) 
'--------------------·---------------------

Il 

N.B. -- Tous· les lundis, changement de programme 

~latinée à 611. 30 }t.m.- Soirée à 9 Il. 30 I•·•n. 
···"·········· ........................................................................... . .. . .............................. ... ..... .. . 

La vie romantique et 
aventureuse d'un grand 
roi... d'un grand sportif ... 
d'un grand homme 
d'état... Une formidable 
reconstitution qui vous 
fera revivre le chapitre 
le plus pittoresque, le 
plus grandiose, le plus 
ETRANGE de l'histoire 1 .. 

d 'Angleterre 1 

Au ma me p ro gr• mmtt , 

"ACTUALIT~S BRITISH 
MOVIETONE NEWS" 

Les dern• ê r eo n o uvel le5 

arr i v t!e s p ar a v io n 

IMPORTANT• 
P e nda nt le moi • de R A MA D A N les 
sp e c t •cles supplemente.ires seront don· 
nés comma su1l 

LUNDI. JEUDI, S.f..MEDI et DIMANCHE, 
matinee i 3 h. 1 5 p.m. 

MARDI. MERCREDI et VENDREDI, 
ma tiné• • 2 h 15 pm. 

UNITED ARTISTS 

présente : 

CHARLES 
LAUGHTON 

\ PARTIR DE CE SOIP, AU CIN~MA 



0 n u c,. rn C.,c 2 

.... 

Du 

BADR LAMA • AMINA RIZK 
BAORIA RAAFAT 

-

"&:J;i~' 
~···········································--

Dll lundi 21 au dimanche 27 oct. 

Au méme programme: 

CASTA DIVA 

ft A :n r,-. -* .CINE 
Ir' Jll4 ~.'-'=si ·· . _' 'JARDIN 

ffRMHURf 

NUEll[ 

tf: R 0 . x v .. GARDEN t . . ·.·CINEMA 
:·~~ ·~·tltt._IOJIIÔLIS '· · 

Du dimanche 20 au mer. 23 oct. 

J){lug!tteJS i 
Ourugeous· 1 

JOH, 'GARFlELD 
PRISCILLA LANE 
ROSEMARY LANE 

!..OLALANE 
G .. '\.LE PAGE 

.,...,.~-- •"~t~u ••o~ 

1 

Ou tllcl d1 ·I.J J unct 1 octobre 

YOUNG· NIVEN 
HUGH HERBERT • BILLIE BURKE 

D·~-l ':i A_. ·":N _· A i 
~ • 1~.1 ·*" 

8Z~----------------------------~BLES:-----Le . , 
ctnema LUX! 

rouvre s~s portes .... ---
Sa devise: 

CONFORT et QUALITE 
à: la portée de tous 

CE SOIR 

Réouverture de la salle 
d'hiver de " La Potinière " 
Cc sotr, ta ~al,c d'hiver de La. 

Potinière vuvrc ~es portco. C'est 
la un Cvéncn1cnt qui, chaque at~­
n e est. a..:cueilli avec ~yrnpathte 
p~r' le public. La. Polimét·e s'est 

T.c (' IH'r1<;L Lux OU\'l'e demaln toujours efforc.:ée ùe pr<:se:~tcr dCli 
1 ~-l' portes. ~a.dc COlH'l'Cinl'lll re- )Jl"Ogl'U.ll1 tne..,; dont la, quaJ~le li l~~-
nr n:c: n'Jo ~ ulcmPnt 1\'lllÎ:-W à jt-'.l"S ~Lé indén•&.ble. Le_ caUre e_l~-

1 ll('Uf Ina s dotl·c de t( us IC's pel"- ant de Ce cnll•ma· en latl le ht:.u 
f<_., t1 nnl'tnent:; et ~~~rta1te a'.l â·etcction Ue::; l:.>pct:tatcurs qui al ­
tJ'>Int dt' \"UC elu son, ue la \·ü;ibi- ment le cor.lorl auta11t qu'un bon 
Ir (•, df' l.l umh·rc ct du <·onfurt. spt>claclc. Ce tt"" anu~e. _cmnme _Je::; 
1, Lux }Jt'CHtnhta. au cours· de la précédentes La P~tu11ere maln­
·.h '"on la p1oduct1on ~Ietrv-Gold- tiendra sa réputatJon. 
wyn-~hn cr PH :-~econdc \"i:·lion ain· I•'l!~ a sélectionné, sou s l'im· 
::i .. qu·u~:e ~clecllOo des Jneilleur.s pulsion dynatnique d'une nou\·elle 
nu1rcs 11lms. . . .. citrection, une prouuction qut ??_~· 

La n'H!Ycd,e dtret.: lton du ct~~ - uera satisfaction aux plus dtlll ­
ma _Lux a }Jt:J~ une .. heureuse uu-~ ciles. Le 1110n1ePt n'c8t pas encore 
tt:Jtl\·c; elle mtroclt•tt en Egyple Yenu de donner de plus amples 
unP cuutunu~. (1:-;~el.ll ielle?'ent amé· d(tatls. Disons seulement que le 
ru tl nu cp.IJ s e;-;t nnpo~ee en Eu- programme de réouverture («Fn·st 
IOJ>l: 1~ !"pt>-, 'aele PEH.~IANE& T. LoYe avec l'adorable Deanna. 

Le PEIUI,\:'\ENT n'cmp~ he Durbinl est une garant ie pour les 
'.m~ les .. ~pcct:~tcur:-: qui veulent 1 Hpectacles à venir. 
1 f':-·tcr fldel·~.s J. 1 ·un; habJtUdl'S La Potinière ouvrira ses porte:; 
lie voir le spectacle à l'heure qui 

1 
aujou rd'hui à. 6 h. 30 p.m. Soil·ée 

l<.:u r t'On vient. .8n effe t le-s h01·ai~ a 9 h 30 
re" ont été établi" de telle sorte --·--·-----------

1 que chaque neuvelle Héance corn- M 
Du lur.di 21 r.u dimanche 27 oct. jmencc ,, 3 h. 30, G h. 30 et 9 h. 30 ' Société de usique 

mais le PEIULL ·r~:-<T offre (Jar 
ll't•ntrc l'a,·antage de perrn~ttrc .. à 

quiconqu<.' •lispose d"une heure ou TJ·ne section de la Palestine Or-
dettx d'allct· atl cinl•tna . Ii e n tl'e 
<J' ''tnc~ l \"CUL au d" but comme au :-hc:-:tra. section comprenant une 

trentaine d'in::strumentistes et 
' "' lieu du. illm. Il dcm"ure ùans constituant la Palestine Cham ber 

u11 .. utctul confortable juSqu'au 
n onlPnt oü rflpa~!-lCnt devant lui O:·chestra, èonnera deux concerts 
lt.>.s 111age~ qu'il a déjà vues. au Cair-e. Je mercredi 30 octobre 

J.,c Lux a voulu ne porter à son 1910 el le lundi 1 novembre 1940. 
af~Jchc que des ~p~ctacles de Ains1 on aura enfin l'occasion 
qunlité et instaurer des pt·ix en cP~"'nlendre au Caire des oet.vres 
r: pporl avec la situation a.ctuelle. écrites pour Ol'chestre réduit. 
Jusqu'à ·1 h. 30 v.m. Je prix d'en- Le prog•·~mme du premier con· 
orée a été ftxé ~ 2 piastres à cct•t dtt 30 octobre est formé com­
l'on·hestl"e C't ~ pia~ tres au balcon. me suit: 
D e ·1 h. 30 ;un. il minutl cl <lem•e, Ha.endel. - Concert gross o ré 
le prix des pla< es sera de 3 pias- mineur. 
trns il J'crchestre cl de •1 au bal- Vivaldi. - Concerto pour quatre 

1 
con. ,·iu!ons et orc!le~tre. 

1 
VPndredi t-t dim!l.nche, matinées Debussy, - Danses sact·ée et 

sp<·ciale• à 10 h. 30 a m. l profane pour •olo de harpe et or-

1 

Un réel effort a Né fait. Le :hestre. 
Lux [>l'ojetlera oou,·cnt un double Tschaikowsl<y. - Sérénade pour 
p! ogran"!nle :Je g-1 a nues pt'oduc- ·ordes. 
t•'>nfi et les présentera dnns les Le programme du second con-
meilleures conditions technique:-;. cert du lundi 4 novctnbre est ain-

Le Lux inaugure :-;a· sai Hon avec si composé: 
- .. . !~=.:.!::!!?"~-~~~~~~ Ninotchka . t'n film de Garbo Rameau. - Suite du Castor et 
- ct d'Ernst Lubitsch... Cne pro· P<>llux 

·Juction :Mello- Goldwyn- ~layer Bach. - Concerto Bra.ndebour· 
dent i~ est inutile de rappeler quel ge0is No. 5. 
a cté le form~<lable succès. Mozart. Sérénade Rettel 

drums. 

SALLE D'HIVER 

Cinémas 

STUDIO· t41SR 
Du lundi 21 a u dimanche 27 oct. 

~~ OAJ~NIR 
OM KALSOUM 
SOLIMAN NAGUlB ·ABBAS FARES 
FOUAD CHAFik ·OMAR WASEF 

Dt. 1eud' 17 au mercredi 23 oct. 

1 
Du lundi 21 ~u dimanche 27 oct. 

Le Lux con1mence sa saison 
sous Je s.ignl? du succ·ès incontes­
te ct maintieNlra sans défaillan­
ce sa devis"· confort et qualité à 
la p· rt( e de tous. 

Schubert. - Symphonie No. 5. 
Les billets .ont en vente à la 

.Maison Pnpa~i:\n, 9, rue Maghra-

1 

Au m~me programme: 

DEVIL'S PARTY 
R.C. 27286 

Cl NÉ '''···,;.· _.- ·. • 

JARDIN DE L'EZBEKIEH 
Du lundi 21 au mercredi 23 oct. 

Au même programme: 

J(pS;,TTE 

Tel 56413 

Du lundi 21 a u dimanche 27 oct. 

Au mPme pr·ogramme· 

1
lE VALET DE CH~~HRE 1 MPARF AIT : "" . "· , ,, , ..... ""· , .. , 

1 
l 'nul llochll! ,.,l 1111 \alet de 

dl il llthre <J Ul J.d""l' il tl<'~ll'el' 
,.iiiiS 1011" ll's rapporls, !Hals 
l1rir lllurl' ne \e11L p<t.· d 'un 
\'<Lid de chaudtrc paria ' t. 

" l<<t' c'est justeiiiCIIt re •rue 
Jl' represeul<' iL l<'<:t'all, de,la­
ra Lric Blurc au stu io Co-

llutnbHt l'llll'l' deux ::;cèues tlc 
uLolll' \\ till llll'l'l::; a lad\"~>. 

.J illCUI'Il~ dt• llllll\'Cilll tla!IS• C(! 
f1l1u le vnll'L d1• t:liall dil'l' par-
fait. .Et lors<(lll' je rentre le 
soir Ù la lll:lisnll, JC llP \'C'UX 

r L'Il <Jtlt 11111::;:oe !Ile rappeler 
Il ln 1 r; \nil. 

« . \ 1~si, pour 1110i, Hochin, 
le Y<tl••t tlt• clt:llllhre ilupar­
f<~ l, t:t t'XUCtt'llH Ill ce Ljll'il 

Ill l' fa ut. [ lu!SSI' loll!licr ill Ut 
Ce l(ll JI lit'llt dHIIS se. !UalliS.I> 

si l'ou t't:ntlll 1 <~Ulre s<~u tle 
clocbe, nuchia se cOIIsidt'rr' 

couu"e le cad~au du ciel a 
J'lttilJO!'Hlt f> l'lli"JiOrutiO!l des 
,,deh dP cli:lllthn· . Eu plus 
rt.- c qu Il pPllst• de lui lllèltiC' 
S, Il' l'l)llg ]' d 11illdl'stiC, [ 0· 

ch111 p.u· t' sCI'Il'Usi'IUl'llt tlc srs 
•·apatill !JIIi foui de lui uu 
dPs JIIPÎII'tii'S nciPurs dn 111011 
de, un escriJw•ur de pre1u it're 
cLJ,St', 111 liu,.>;uislc, till mai­
t l'l' d't'flllil ati,lll, uu g-loltc-1 rot­
tt·!, t'l 11}1 htollllll(' l'f'llliii'I[U<Ible 

~~~~~~ t<llls IPs r.tppnrts. C'e~t 
lui JHI·nlf' qui Il' dit. 

JI \'IIIIS !'ill'lllllt'l.t, p:JI' CXf'lll 
plr, Sol lri0111plt:t e [t>llriiPP, 
cl;~ 11' Ir riJip de \':1 pnlt•on, il 
tnl\ r·r~ Iii Hm;sir, la Fra!IC<', 
!' \!ll'lll:Jgn P et l't·:sp:tg-111'. Il 
\'Olls f'X Itih<'l'<l COillllle preuYe 
1111e c<trlr tiP yisitr Slll' la­
IIIII'IIP tJII lit : " P:ll'lr l'f'~Jla· 
gnol. le I'llssP, l'allrmnnd, Ir 
fi'HIH,':JÏ:-. et r~111gJni~ n, H\'f'<.' 

lïmporlnnt P.S. "chnnte aYcc 
\'0 .\ rlf' l,;.ts~Cn. 

1: vous dira Pllcorr, à moins 
rp1f' \'OIIH nr l'arri'>t _iPz (re rJue 
hrilllt'tlllJl onl fnit\, ~e~ f'X· 

plnits tif' Cll\'UiiPr, rl'rsCI'illlf'U,l' 
Cl sr~ a \·entnn·s il n ns une rlr­
llli-douzaiue rJ'anJu••s, où il 

COMPLETEMENT 

TRANSFORME 

Nouvelle Direction 

RÉOUVERTURE 

SENSATIONNEllE 

Demain, mardi 22 Oc!obre 

SL't'\il an.!t: un <.:ourage ext:ep-1 
tioi,!Hel. 

1.11. Jors<JU'il ne vous parle 
pm, tlc toutes ces choses, Il es­
~" 11 de \liU:; eul ru in 'l' tlaw; 
UJt jeu do cartes, avec uue 
Juoutre Clt "ur ntassifn pour 
elljl'H, uu llth.! IJrut.:l~e ''!: .... JIIJI ­

Ii diam;~nts ... (jill ue \i.JUt -pa~ 
pl us Je viugt sous au plus 
proche Lazar. 

Oui, Paul Hochiu est un 
lwuune exccp tiouuel. Il est 
court t gro~. et porte un ella· 
prau ru clon <JUI louche le bout 
de ses oreillt•s . .\lai:; il e t lé­
ger dans ses wouvemeuts , et 
il pren d rapideniCllt la po ·i­
tioll ljUe Jui iuditjUC Je IIICl· 
trur en s<.:èue du fillll lurs­
qu'ji l'<tppelle pour preudre 
la place de son mail re. 

A le Yoir sous les JH·ojec · 
!Purs dll studio, <Jttcndant 
da11s u11e pose pleine de di-
gnité <JIIC le opérateurs aient 
fini de régler leurs appan·ils 
!ill!' lui, afin qtl il ('Pd<· alors 
Ja place il. son maitre hric 
BlorP, on pr11t se de111a nd cr 

L''EMBUSCADE 
avec 

Valentine TESSIER 
Jules BERRY 

.R.C. 28730 

si l';llll Tiochin n'es( pas lonl Du lundi 21 au oimanche 27 oct. 
cP qu'il prétend être - rt 
JH'Ut-ètre daY<Jlltage eurorr· ! 

1\l. s. 

Une carrière bien remplie 
La carrière de .Jack Tiolt 

rsl uur d••s pins langurs ct dPS 
plt1 s iulrressn utes. L'arlistr, 
qui t'tait officier dans le corps 
PXjiPditiouua irc a111érit:aiu en 
l· , a11 ',· L'Il t!ll t) , débuta eu l!Jl9 
dans un rô'e de héros énergi­
rruc. 

;):•puis lnr~. 11 n'a pas cr:•~é 
dr> tm11·11er des films, et ac­
turllrJnrnt il t>n c. t it ,;on 
17Gèlllf' rôle. Les slndios Co· 
)n!llbia COIIl]liCII\ plusÏClii'S Yé­
lér a iiS ma is anc1111 do11t le 
paiiiiH;.,\. pllissc egaler ce lui 
de .Jac lç 1lo lf. 

CIN~.-JARDIN · 

PA·R·A.DI·S 
Du lu~di 21 au dimanche 27 oct. 

Au m !"ne p•·ogramme· 

Restaurant 

TOUS LES SOIRS 

CONCERT 
& DANSE 
AVEC LE FAMEUX 

lAMBROU'S BAND 
R.O. 3:18 

• 

M \.sic-Halls 
Casinos-Cabarets 

AVANT DE RENTRER A NAG-HAMADI ... 

1
1smaïl Sabry nous 
du sport dans e 

LES 2 RAYS 
attraction américaine 

KAISSA ROBBA 
vedette dLo chant 

MAGDA & JOHNNY 
attraction excentrique 

et a crobat ique 

RENEE DAVELLY 
diseu se parisienne 

TRIO ALACAS 
chant et danse 

PIRRY & ARY LAKY 
chan~e<Jses et danseuses 

TERRY ET SHALLEY 
danseurs excentriques 

ILY PENTEK 
danseuse de genre 

AGA ET STASSIA 
danseuses classiques 

SIMONE SIM 
chant et danse 

Mlle Amina Mohamed 
danseuse orientale 

FRANCESCA et ITSA 
danseuses fant a lslstes 

Dimanche, matln6e Ill .6 h. p.m. 

R.O. 1602 

Ce r lto m/lion ri f"élrrnPI sn!l­
rin·, a lo hOIIJU' ltiiJlll'llr rntll-

1111/IIÎI'tlllrt·, fi (O[i(ÎIIIÎSIIU' 1/é . 
l tlllnillll/ : 1.\mui/ .'i11bry, Jill/.>· 
11J II 'i( {flll( ('IIJI(II'(er Jllll ' SUit 

1

111111/, IWI/.1 (l IJIII/{é if !fU lfUI'l­

IJIU',' jrmrs, JW!Ir I'I'!JII!JII''r so 11 
!'""''' 1i .\ug 1/llill l.ll /i. U !J a 
tttt fiJI enriron, 1' 1-nin·rsilé 

1 

t rr111inér , son ymdr d'ittu é­
nieur li!JI'Ol!liiiiC ol1lrnu ur er: 
SllttèS, 1'1~ SJIOr/if 1'0111[11 1'( •• 
,., J"llfn it - douf,fé d'un as 

!
till J!ll!llljt'OII, par/oit, tr tOt'll f 
1111'1! gros, rets une de tinalion 
inrnt11111r f/l/111' lui. 
J~uyay é par ln Société rlrs 

Surrrrirs, il élni t elll'O!Jé ri 
.You-llrwiCldi, à l i h eures du 
Coire ... 

J.wuu1 acrrple arre l e SOtl· 
rire t'l'Ile wlt' fWI'inlion .. 11111is 

· l.'idr'e qtt 'il Ill' flllllrntt/ Jllus 
1 pmtiquer le -'l"Jrl - rur, ,.,_ 
1 {i11, tsl -r f ' fiiP t't' 1n•·l jill/./ ;t/ 

il ètre COilllll. 111énte, 1111 fin 
fond rlu Sait/ ' - roi/ti ce qui 
l 'e nnuyait le plt1s. 

ar 
Saïd 

Le;; jmtiors de '\ag-·llnmilcii 
ll!tt pr1111Yé !Pur ela~'" aux rlrr. 
1! :"' rs t"hatupioiiiHt\s de tPIIl!l~ 
;t 1 \\ illt-ol'k·.-, i'" Ir Jlllllil r~ 
so11~ J:{ au~. '\ 'r" -re }lils le 
pPiil 'lot tjlti J'a e11 lc1c f,tt.:ilc­
lllcll t 1 

Utl càté drs \Piéi'HII~,on peut 
affint••'r '1~'• i;, : 1•· ·tin" tle 
la 1 lantr E::p ptP Ill' peut se 
pas~er dt·!< jtl! l<'lll'!-\ dn u:\'ag­
ll alnatli Tetuti · Club>~. 

En 11atatinn, 'e club nnuti ­
lJIIi' 1\ag- ll alnadl est \ra nu ·nt 
le plus r•lla\ltique" de (t1us les 
club~ puisqu'il comprend drux 
flot! Plll's sur !Pst(Ul'ls reposent 
11111' belle \'Pralld:th pour le 
the ct de11X cabines. CPs 
flnlleur .. out ïxés à 100 mè­
tres de la bcrgP dn l\il pour 
é1·i1er to11t ri:tJne de hilhar· 
si a. 

C est dans l't>an du • ïl r t 
"<'• tr ' le cnunm! tjlle nntre 
111'1!1'1' P>pni r rte nalntion 

il peine arriré dnns sa nou-
11'1·1/p r i/11•, lstllflil Saln·y .~P 

'---------------· 1't'nriit compte qu e /P sport 

Fnnmf.e LP\'i, a nppr s a 
i•l /'il\l'lt•fn Pt c'rst ainsi, IIIIS 
al'l>i r :tiiUilC 11n!ion du Yir·ag-e 

qu·PIIP a pu nle\·<'r facii!'Jilt!'lt 
st.- cn11rse.. i celte nageu~e 
Ci>ll illll f' a R·rlllndner il fau­
draa alo1 .. pré\'euir ::\Inrcclle 

1 ~ [ ~ ïf!1 t) 1- ''1 
RODICA 

chanteuse fantaisiste 

FRANQUITA 
ET RAYfnONO 

danseurs mondains 

BALLET MEDGYESSY 

Vera 

Mary 

1 . Aïda et Fifi 

l 
1 

était beL et bien connu à ?l'a g-

Georgette 

Mimi 

Le «clu b-flottant». de Nag- Hc.madi. 

CASINO · ' 

EJ ~·AOI .A 
Pont at:~ Anglal:o, - Gh•zeh 

ACTUELLEMENT 
LE NOUVEAU GRAN D 
SKEfCH POLITIQUE 

LONDRES-BERLIN 
le 16 Septembre 
BADIA MASSABNI 

et ses girls 
Grande rtvue où paraissent 
M. Churchill, l'empereur Gull· 
lau me, M. Hitler, M. Musso· 
lini, le maréchal Goering et 
l'espionne allemande Martha. 

Après-minuit: 
CABARET - DANCING 

• 

lltwtwli. Le tennis y n!ynail 
en nwilre, el hntrtil, qui 111)118 
revenait qtteliJIWii lit:llttllltCii 

?JLus tard, paHn le cunué tlu 
1/amadull, l"' rllûl arec enlhuu. 
liialii/IC UC «liU li» ,\ li!J·llanttHlt. 
Ues moi· onl Jlllssé, les clwno· 
ptUilltals tin L'aire de nata­
tiull et de JIIOII!JI!OII, /lOUS ra­
JIICIIIIÎCitl Üllllltl 'ubr!J. 1\'UUS 
l'lltletuliutts seul : il t·it·t!l, -
u sttrpri.,e - o rt·r dl's nuunv­
st·s, nous te croyions ci cuur • 
tf'ettlrwllenlettl : tl decenatl 
cluiiiiJtiun dtt CoirtJ ! 

(,lu e se J"IS . uil-il ? 
J,,·nwil uiJru ao·rti! /ont siiii­

Jll'' llt cnt /nJI/1 é en wn direc­
teur : Jl. Raoul l(ul'/te, un 
ltonwte ~pur/if et CUittt'réhen­
si f. 

L 'e uthousiasme cie notre 
chontt'iun Jal utyuiltc, du iyt', 
stilllulé pur ce vmi, umnrl. 
cuni d es sports qtL 'es t tc di-

1'/'r:ICII r des ::)ucrerws tle Suu­
} i llluutli . 

. lJiri:o le tennis, 011rès le 
rulit'!J·Iwll, le ping·)lllll!J et 
tJIII' wis-jl', lu 1iu/uliun ruyail 
/1' juur li Say -Jlanwt.li, cl t'un 

1 
.wl[ yul'is résul/tils olitinrl'ltl 
tlll.r rfllllllfJIUilllllls, les Jlre­

!!!!!!!!!!!!!!!!!~:!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!1!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! lltit•rs l'i ' III 'CSC II(tiii(S liU ::ittid. 

·, ·.-. :t"HÉATRE 

':M··A·JES-'fiC · 

TROUPE BÉBA 
LA VICTOIRE 
EST A NOUS 
AMOUR 1940 
E~JSEMBLE MUSICAL 

ET CHANTANT EXECUTE 
AVEC LE CONCOURS DE 

TOUTS LA TROUPE 

LE PARADIS 
DE L'AMOUR 

N.B - Durnnt le mo•s de 
Ramadan. matinées chaque 

vendredi e• dimanche. 

\uirj JIOIII'IJIIOÏ 110!/S llt'OIIS 
lt•ntt, w·unl qu ' tl ne n·nlrc an 
ulicn·,lilu , inii'!Tielt't'l' [tUIIr nus 
lt·f'll'!lrs. /s11111il .<iabry. et le 
,, .. il•• !ft· ttutl.i éclairer sur t ' or­
!i'''· ··'utiun di·S Sfturls daus le 
.S•lÎI[ 

\"o.iri fi!lèlrllll ' lll transcrite 
la tlél'/arlltion tle .'oiJI'!f : 

~ug- l l<llli<UÜ ~e tt·uuYe à 
1:! h e ml's du Laire, t•/lp fait 
partie d e la ::;oci etè de:- ::;utTC· 
rico et .l:bfl!ncril's d ' Eg,1 p te , 

<J ui .;U IIt pte six w;iues claus la 
1 l au<e·Eg~ pte, 

L 'lllt e:;sa1e de son mieux, 
dan· le .;Ù!onies ùcs suae· 
ne·, d'orgau;:;er toute,; Je:; 
tl !~lradiOH:> possible· ; cilu~­
llta, dun e, etc ... :\lais le lllU· 
~ 'U le p !Us c.I.~',I J.::;<~ul t!l U;j;e 

!--------------' en lllèi i iC ICII!Jis c'e:;l le sporl. 

Roof • Garden 

Al & V al Reuo 
da.ns(•urs américains 

Ballet Sandys 
Troupe "Sphinx" 

les 4 c61èbres acrobatet 

Mlle Sevaskaya 
danseuse fantaisiste 

Princesse Tabou 
tedette excentrique 

Madeleine Szekelr. 
danseuse fantaisiste 

Juan and BettY, 
amerlcan duo 

Love] y Ladies 
danseuees am~r icalnee 

Hekmat Fahmy 
danseuse orientale 

Réjane 
Zf•lmu . Wri~Zbt 

Marguerite 

L e tennis J est bien illlplau­
tc et on JUlie chaque aw•ee la 
cuupt· u.'\uu· B<·y u eutre les 
usi11es. 011 pratique le pillg· 
puug cl le ,-o ll e~ \·ient Je Haî­
t re il. i\ ag-llalll a tl i, l' u iue aux 
cwploy[· 1(• plu~ sport't:;. 

La JJaluliOil a fait un grand 
pas en uv<~nt, cette anlll'e 
Jll ai:; e lle ex istait il \ a dix 
a11s ùejù. ! Ell e dormif U11 mo­
IIJellt. puis el le 'il sa ré:;tll'· 
redion il ~ a quelqu es m ois. 

Ce qui insuffla it :\'ag-lia­
llladi cet esp r it sportif c'est 
'" di red eu r, .\L Huo n! Roc lie, 

1 <llll'ÎI'II jOIIf' \11' dP l t'II IIÎs Pl Je 
IIIPlliPUI' cil'. clingt'HIIIs; il est 
la ll'ir ou si 1·n us prdi·rr·z ulc 
d1 n<llt:o du ,port eu llaute-
E.~' pt en. . . 

Ln hasr ci e J"org-l1111S:1110I1 

,. ''·'' 1'1 nion ' port'\'e de ag­
llullladi qui a [ Ps hrancli s 
d·· ; t. 111;i,, ping--pong-, nain­
linn. btlUirs (pour ceux qu1 
préft>l·ent les sport non \·io­
ll'lils). 

Li' cluh de tenni. po~.:;ède 
1 tieu.': court . l'un en ciment, 

IP «tcond rn lf'rre battue. 

l:~·naud qu'elle aura un 100 
tne tre· très dur l'année pro­
chaille ... 1 nus espérons aussi 
a1·o1 r une équipe junior )'l'Il· 
chaitJPIIlellt. Lrs dirigeants 
du club llattlitjllc, :Il. Hnt:h t, 
.\1. BaudPt et :\! .. raco \itlès 
fou[. d e i(•ttr ltlÏ CUX [ltllll' creer 
une piscine qui aidera hl'au­
coup à la fon nat iou dt>s jeu­
lies li agen r et pl \J llgeu r,;. 

Connue la natation ne peu t 
aller an Je plongeon, et ,·ice 
\·e rsu, 1'011 d. iustallé un ll'C!II· 

pliu , d e llimcnsious ol~ Illpi­
ques, ur uuc plate fonne <rui 
dut11ine Ulle partie du :\'il ou 
la profoud~u1· d !' pa ~s<' (j rnè­
t re~. :lla1s mal heu reu:emPIIt 
le ui\·eau du :\'il hausse et l'ou 
ur JH'IIl pa fl\'illr une liau­
lpur fixe ce qui fait qu'un 
jonr le trrrupliu avait i m. ;>O 
el maintcnulll il n'a que:? 111. 
ou lltuius. C'est pour cette 
raisllt. que j'ai dù rentre-r au 
Caire pour nous cntrallii'L' 
lliH' SPIIIaiue ant11l le chaut­
pionnat. ::\l <1is lnutrs cc peti­
ll's diffil'U .Ics s'(•l'll)ISC I'Ollt L'Il 
a1·nut une pisdne. 

· J'f'spPr c ani~<•r à de bous rl'­
sulluts l'allltéP }H·nchai11e 
a 1 a nt rte f ri•s l11111s el••nJ ·nts 
PÎ Ull p,.: pril spol'li[ g-uitlaut 
l eur eutr<tinemenl. .l' cs~tll Ll<tt 
tl t• fHire 1elllt' avec 111ol des 
cham pio11s. 

L es dirigeants dn c.luh sont 
vraiment des gen énPrg-i4u<'s, 
à l 'esprit sportif idl:'al, dt'•­
' ouP:; il la cause .. -\i11s1. a\ a ut 
lon! dP 111011 cùtt>, je cro's que 
rr ,.:pJ·ait difficile d '•'l'htlner Pl 
ctinshallahu YOU S Yic11rlre~ op· 
plaurlir ''"' 11<1genrs et. nageu­
se~ du "aid, l'Il 19>1. , 

011. IP t•oil, mrme rlflns lrs 
JI/Il s Jlrliles 1'illt'S, dr111.~ {t•s 
ril/ttyt•s lr•s t'lus éloiaoés , le 
sfwrl, s'il lmurt• rte t•rois et 
sinr·i•n•s dt;[c·usr· urs, Jll'llt s'é­
: 11!11' de la '•t;·un la plus heu­
rcusr. 

;','oq T!IIII((IIJi rn rsJ 1111 e.rrm­
f!lr• ti·opf!l/11(, 1'/ (/r/!fi'UIIS ftll'rt. 
l'l'l' rfi'S SJIOr/ifs tfr fu frPIIIJIC 
t/1• 11 /lol'/u· f'/ d'ls11wil Sn­
liry , Ît·s l'/nl1s SJlorlifs r/11 Soul 
/1(' 1HJfiS 1'/t,,·r•n't'llf, SOif.'\ /11'11, 

c/r• IIOII I'Cfks C( f/(Jréa/JfCs Sll f · 

prises. 
(llri'llriPi pnr G.T.L.). 

BASKET-BALL 

La Coupe Jaffé 
En finn Ir d p la Loupe Lrllu 

Jafft\, J'f'iJIII[I(' " '1 lrlt'!' f:a l'f 
a b;, !lu cP/Ir dl' Zizi "a l:nna ; 
:JI-:.';>. 

Le tournoi du T.T.C. 
Pour· Je tonmoi in!Pr mem­

lirP, rtr haskrl. dn Tc" fikiPh, 
l'i·q11 ;pr Lron ."nnha n ltattn 
I'E'r1nip<' :-;ani Z<t\'f~ll ; :.'1 1} rt 
i l'<illiJII' (.aston Lalz :1 pn!; le 
lliPilleur snr celle dr \\!Il y ·a ­
}Jbir ; :17-:!R. ____ ._ ________ ___ 

lltrr. Pli 1n.d t h ri P !1 '"' " 
..:;1 r1 l'nlll·""·"l a'"'u~ttu HARD TO GET PRISON FARM R.C. 182 !.---------:. ,_ -------

T ont. Ir moncll' pral iqnl' )p 
lrnni.:; :1 Nng- llnmad i, N c·l',_t 
,1 fll 1 lllf' SI ;,Il ai'J"Î\"PI 41 jn11t')" 

cl.-11 x s• h dr filr ; l'on ll'lilll'e 
ll111J' li':-- d""' ~en~ q11i at~f'l!­
ld~ut que \OUS a)CZ tcnuwe. Î'liJh, par 3 huls à 1. 

\ ·, 



,LES MARCHéS 
BOI:USE DES \-ALEI-BS DU CAUlE 

Séance tht 21 octobre 1940 

FONDS D'ETAT 

Bons du Tré!or du Gouv. Eg. ' 1/2 0/0 ..... +·•··· .. ···"""' P.E. (9700 a) 

BANQUES 

Crédit Foncier Obl. 3 1/2 0/0 1937 .. , .............................. P.E. (8100 Y) 
lland Bank ot, Egypt., Act. Fond ... ............................. ... .. P. E. 2~:30 36 

SOCIETES DE TRANSPORT ET CANAUX 

Sté An· des Trann\ays d'Alex., Act.Div ........... , ......... P.E. ii25 iO 38 

SOCIETES FONCIERES 

Sté An. de \\'adi Kom-Ombo, Act ............ ,........................... P.E. ii 4 
The Aboukir Cy. Act. ................. , ........... .......... P.E. 48,-· 48 \ 4 ,ii 

SOCIETES IMMOBILIERES 

few-El(\·ptian Company Ltd .•• , ... ....................................... P.E. 69.5 
idi Salem Cy., Act. ................................ . .. , ............ ...... P.E· (3 \'.) 

SOCIETES INDUSTRIELLES 

own Brewery d'Alex., Act .... ....................................... P.E. 810 20 
e l\lanure Company of Egypt, Act. ... ........................ P. E. ·(U6 a) 

ptian Salt and Soda Co· Ltd ................... P.t. ~3! 3_()_ :!6 .'3? 3i :J .• 
Gle. Sucreries et Raft. d'Egypte, Act. ..... , ...... 1 .E .. ),JH GO 6~ ?2 
Gle. Sucreries et Raff. d'Egypte, Fond. P.E. 412 12 H 16 20 1' ~ 

20 ·n 2o 
ture Nationale d'E~ypte. Act. Ord . ...................... .. P·E. 1:'8? !J? 
Cairo Sand Bricks Co., Aèt. Ord ..................... , P.E. 300 J .8::J 

Misr de f<'ilature et de Tissage P.E. iilO 4ii ~R (50) ;)} 4.) 10 40 4:-ï• 
f<'inancière et Indu trielle d'Eg., .\ ct. P.E. ( IO:lO l ' ( 10101 (10:l0) PXd. 

\ ïlirl'lle et Yinirole d'Eg. 
té. ;Je de Pre,sage et Dépôt 

Hii•n ; Botnont i et P1 rawide 
Trad~~· and Engillcl'.ring C.1 . 

( 1;.>.)())• (1200) (60) (~>O l a\·.tl. 
.A.E.) Art ...................... P.E. :?3~ ~,} 

........................ ... .... ........... J>. E. 10~6 
Act. p.Jo:. (ù03} ((iOO) .583 !)() 600 HO:? JO 
........... , .. ............................... P.E. 1;,0 

' SOCIETES D'HOTELS 

Egyptl,n Hotels Ltd., Ord. . ................. ........................ P.E. !)7 !)8 
Egypt.~n Hotels Ltd . • Act. Prlv. • .. .................. P.E. (780 v) 

LE CHANGE 'A LONDRES 
Cours de Clôture com-muniquee par Reuter 

Le 19 Octobre 1940 

Achats VenÜ!s 
NE.W-YofŒ 
{;O'KGO JëELGE 
BERXE ! 

Dollars a Lst· 4.02 Ml ~.03 1/"l. ofticletu 
Franc! " " 176.50 176.75 li 

Francs " 17.30 17.40 " 
lA THE. "ES D rachmes " " - 37.70 , 
;MADRID' 
'IAPO~ 

Pesetas » , - 525 ii 
Pence " » U U 1/2 

INDES Shilling Rupee 1/1>-31/32 1/6-1/32 otticietu 

ClOt· du 19 Oct. Cloture précéd. 

Montréal sar Londres 
New-York ~r Londres 
New-York sur ~Iontréal 
Call ~loney \ à . ew-York 
Or fin 

Dollars à Lst. 4.65 112 4.64 .,112 
Dollars " " 4.0.3 4.0:1 

Dollars " " 86 5/ 86 31 t 
" " nom. 1 O. 0 

S. " s nom. 16R . 
Argent fermé 23 ï JO 
Eacompte à 8 mois d'échéance 11/32 - 1 1/16 0/0 1 1/32 1 l/16 0/0 

ehambre de compensation. du Caire 
Mouvement hebdomadaire du14 au 19 octobre1940 

Nombre d'effets Monlrmt 

1~~ lit A-.Tof".,;• •""" • 
rdt ............. +• •••••••• ,. 
cred..: ·• ••••••••••••• r.t:~ 

"' ......... d i •.•.•••••• ~ •••••••••. 
~~pdred.i • ••• •••• ••• ••• •"JI 

'Samedi v..:. •Y:~:•:•. ···=- .-...... 

~1 de Ia. l!emalne cor· 
\ ;,- :respondante en 1939 .• 

t da Ta. semaine eor· 
respondanle en 1938 .• 

2.009 
1.986 
1.416 
1.279 
1.022 
1.348 

9.060 

'1.892 

9.3to 

346.H1 

374.428 

1 d& ta période cor­
respondante en 1938 .. 1 389.127 

~el eotone 11' étranger 

-
Le t9 Ootobre 19~ 

016ture de New-York 

9.49 ~ 3 
9.46 ~+~ 4 

New·Orléans 

9.52 ~+: 2 
9.49 ~~ 2 

q16ture de Bombay 

l'erm( 

l:e elimge à New-York 

Livre Sterl ilng 
Franc suiSlSes 

4.03 3/4 
23.17 1/2 

OOOOOOU~OUOOI,O!l 0 ~ 

POUR VOS ACHATS 
ET V.ENTES D'OB 

adreue»-voua à la Malaon 

Abdel \Yahad Frères 
3AGHA: TiL 56419-52491 

Or fin 
Lstg. 

achat vente 
88,75 
260 

89,25 
262 

L.E.m ms. 
282.268,768 
208.351,909 
182.318,843 
166.46.3,609 
144.713,846 
209.466,086 

1.193.583,061 

1.180.R00,572 

47.581.553,860 

63.979.197,i57 

58.202.172,662 

Ventes de Minet El BaNal 
Balle& 79:18 dont: 
Longue-soie 61 
Guiza :?8~6 
Ashmounl 2\8~ 
Zagora 2369 
Divers 138 

r·ommanfqnê par: 

Coati Cozzlka 
29, rue Malika Farlda - Le Caire --AU CAIRE 

Ooure du Ohange, au Caire 
du 21 Octobre 1940 

Coure pratiquée à 11 heures a.m. 

Achats Ventee 
LIVTe Sterl1nJ.! 
Francs suisseu 
Dollars 

97 .,. 41 1 'i! 
558.24 565-697 
~.07:! 24 31U 

Métaux précieux 

Le 21 octobre 1940. 
P.T: 

Platine pur façonné, le grm.: 3:1 
Argent fin, le kilo: 38~ 
r\ it rate rl'argent, le kilo: 320 
Livres sterling-or, la piê::e: 260/2€2 
Napoléons-or, la pièce: 205 

Or lingot 1\chat 
Gouvernement, le dirhem: 781 
Trésorel'ie américaine 

le dirhem: 89-H'89 1/2 
Cours communiqué, par 

THE SHEFFIELD SMEL TINO Oo, 
~nciP!t!> <\non vme F.l!\'l•liPnn P 

INDl"STRIE ET CO~nŒRCE 
DES METAUX P R ECIEUX 

Siège Social et Usines 
6, Kban Abou Takia ISagbal 

Bureaux de Ventes 
"-~. rue faléka Farlda 

et Okelte Gohar~::ula (Sngha) 
Téléphones: 40385 .:_ 57754 

LA BOURSE EOVPTIENN~ LUNDI 21 OCTOBRE 1940 - '1 

E CONTE DE "LA BOURSE EGYPTIENNE" 

Nos dernière~ nouvelles de l'Étranger 
MIRAGE 

GRANDE-BRETAGNE 
LES OIGNONS 

Londres, 20 (Reuter!. _ Le mlnls­
t~re de l'Approvisionnement' annonce 
que le prix maximum des olgnonA se· 
ra de 4 et demie pence par t'vre dans 
un a"enir peu éloigné. L"o1·dre régie· 
m!'nlanl le prix s'appliquera tant aux 
pt odultR cultivés dans le pay• qu'à. 
ceux 1 mpot·t~s. 

Des per·m'• spéda.ux pour import~r 
le• oignons d' Egypte Mt'ont a~cordés 
à ceux qui lPR Importaient. 

LE SUCRE DE BETTERAVES 
Lonclr~s. 20 IB.O.P. l. Une ex-

c~llE'nte ré-colt.e dE" betteraveR suctiè~ 
re~ est maintf'nant ramaAséP. On pen­
~e. rl'apr~• le• ~•timatlons du minis­
tère oe l'Agriculture, que cette n'col­
tP suf(il·a Il. apprn,·is'onner troi• 
Jl;'rand•• u•lnes et foumlra sufilsam· 
ment de •ucre pour douze mols pour 
la ville de Londres. 

LES ENFANTS BRITANNIQUES 
EVACUES 

Londres, 20 <B. O. P. 1. _ Ainsi qu'il 
a. été annoncé récemment par un mes· 
sage de la princesse EIIM.heth. les 
parents des enfant~ bl"itanniques éva­
cué8 outrf"-rner poulTOnt s~ad1·esser 1\. 
eux désarmai~ chaque semaine par ra­
dio. Plus de 500 demandes de pa.rento 
ont été adressées Il. ce sujet. Quelques 
parents ont pu déjà parler à. la. rad!o 
à leur~ enfants absents, gr·A.ce à. des 
atTB,nJI;'emonts faits par •l' American 
Broadcastlng Company qui a\·ait réu­
ni le!!~ PllfRnts b.ritannique~ dan~ un 
h(ltel de New-York pour écouter l'é· 
mission. 

ROUMANIE 
RADIO CLANDESTINE 

Bucarest, 20 (Reuter). - La polle~ 
roumaine est pet·plexc à. la suite de 
la radiodiffusion cuntlnuell e de nou­
Yelles par· un poste de radio da.ndes­
tin qui \lti l hte pr·e~que la mêmt" lon­
gueut• d'ondes que le poste officiel de 
radio en Houmanle. 

Dans ses bulletins, le poste clan­
destin accuse le gouvernement d'a­
voir trahi la Roumanie ct Il met en 
garde les citoyens contre les mem­
bre~ de la Garde de Fer. 

En Transvlvanie, des manifestes 
antl-allemands et contre le gouverne· 
ment sont dl•trlhué• de nuit. 

HOLLANDE 
l"ILLAGE 

:Londres, 20 (N.E.B. - Tanclls que 
les Allemands procèdent ~ un dépouil· 
lement systématique de la HO <•Iln-ie, 
la propagande nazie déclare q1.e <ha· 
que chose que l'on retire de <:e pays 
e•t payée. La propagande n~tzie omet 
de mentionner toutefois que le paie· 
ment est effectué en bitlets de cré· 
dit allemand• dépourvus de toute ,·a­
leur tand's que nombreux sont les ar· 
ticles qui sont réquisitionnés sans 
mème un s•mhla.nt de paiement. 

La. population hollandaise da.n• la 
région occupée continue à. ètre antl· 
nazie. De vains appels sont adreosés 
à. l'lmporta.nte minorité de socialistes 
dans le pays afin de se montrer moins 
hostile à. des cch ngements inevlta· 
hte... Presque le tiers des Hollar:1ais 
sont de co:ofesslon cath.,Jique rr·m~l· 
ne, et l'on apprend que Je!li au-.:o .. it.&s 
erc1.Asiastlques rP(usent les !l'.aints sa­
crement aux Hollandais de tendan­
ces nazies. 

PORTUGAL 
LE COMTE DE PARIS 

Llsbonrte. 21 (He.vas). - L@ romte et 
la comte•se de Pari• et teur tlls ain~ 
Mnt partis pour Tan ~ter en a \'lon. Ils 
gagneront ensuite Larache daM le Ma· 
roc espa.JI;'nol. 

FRANCE. 
A cPARIS-SOlR• 

New-York, 20 IN.E.B.l. _ L.e pa­
quehot grec Nea Hellas• {anclenne­
mPnt cTusrania 1 e t arr!vé tout ré­
CPmment ici venant de Lisbonne avt:oc 
500 passagers Il. bord. Parmi eux se 
trouYalt M. Geot·ges J{essel, ancien 

La résistance 
'de la Pologne 

(SUITE DE LA PACE 4) 

collaborateur de <Parls-So'r.> Londreo;, 20 ('\. E. R.) ·- D'apr/>s 
l\1. Kessoi a. dérla.ré que les Alle- )P!' iuformation pan·enne ici 

mand111 avaient Pl'dmu aux foncttonR . ' 
de directeur t'ancien tHtler du jour- lll_:ll~ltPilant qne l_e gnn.Yer.nPmcnt­
nal pour le récompenser de son ac-~ gi'IIPI'fll clr \ ar«O\ IPn a l'l~ JOrorpo­
th·lté dans la cinquième colonne. ré rlnn le Heich, Ir .-\\JpntaiHis ..,nt 

Ce jeune homme. qui étatt au Rer- rrpri:o; )Pur pnl<tiqur de t~>rrorisme 
vice de <Paris-Soir depu1s cllx-hu:t clwrchant ainsi >i briser la r<'~i. · 
mol•, lors de l'entrée des All•n;ancls tance morale et spirilurlle du pa\ s. 
à Pari~ e'PmpreE'Ra de ('Ur oth·nr les · 
pC'l'le~ du journal en 1ellr f1 .~.H'lt (:ne 
leE; rota.th·es étaient pr·~t"'3 ~ t .. :~m·ner. 

Des arrestations .en nw~se ont 
lieu !]uotirli!'1'nrment et dr longues 

LE COMMERCE DES METAUX l' t t Il" J'l t PRECIEUX 1~ es snn pu1 t('e~ r 1nmmes .e 
Vichy, 21 (Havas) . _ Les commer- de frnu!re. exécutés sous le8 mmn­

çant• et cabrieants d'objets en or et 1 drc prl'l;,extrs. 
en platine. seront tenu.s de déclarer 1 . 
dans un délai de tt-ois jours le poids Les aYnrats poi.OIHII~ ne sont pns 
de ce~ métaux qu'Ils po•sèdent ou qu'ils autorbr" 1t asslltnPr la défense rlr 
ont en conalgnatlo nu 22 octobre 1940. leur!' omp:rtrinfr!' auprès des cnnr~ 

Les Cabrlcant" ou les marchands de- marti:tlf's aliPliiHJHll's et. Ir témoi­
vront Indiquer. les noms de• person- "'llfl"e rl;·,rrenh-jtrm·orntrurs rrlllll· 
nes auxquelles tls auJ'ont vendu des ob- o . ~ ' :-
jet• en or ou en platine Des peines nen:s suff1t pn11r euvn\·cr un hom· 
sévères sont prévues contre les inCrac- me a la mort. lnfi\\Torlaw, Poznan, 
tlons. Grurlzin, Cnirzno, • trzPlno et JIO· 

LE COMPOSITEUR glino 1111t p~>1'11ti les y;IJes oit fil'!' 
JACQUES IBERT , exrcntion. ont Pli JiPIL l.n pcinr la 

VIchy. 20 (Havas). - M. Jacques • . . .1( . 
Jhert, clireetenr de l'Acndémie de Fran· plu. legere e!'t ciP J _an d.e .Jll' 1· on 
ce à. Rome. est suspendu cte ses Conc- ct la pPrte des urlr111!s CI\'H)IIe~"· 
lions à. dater du 20 Ju.ln 1940 Sous pn'·texte rie pr·rtenrlns fle!P!l 

CRUES ANORMALES dr ~aho!a!{e C·flntTlliS Jl!ll' dr. l'OIO· 
VIchy, 20 (S s. <Al Ahram ).- Des nnis, l'rtnt cl'nlrrtr rst rn YigiiPIII' 

crues aérieu•es se sont produites dans dP]llli!' le :?:.> nnCI! à Poznnn, Tontn 
tes Pyrénées orientales. La plus im- et T{ato\\·ire on le couvre-feu est 
portante rivière de .ta région, le _Tët a si ric!Pm('n 1 ohs('!'\'é. 
dépa~sé la ôte d'mondat•on qu !1 at­
teignit en 1892.· De nombreux \'lllagcs 
ont été Inondés dans la. région cie Per­
pignan et d'Amelie-les-Bains. 14 mal­
sons l'lvt>ra,nes on..t ~t6 transpOrtées 
pat·' les eaux. 

Dans Ir domaine cnltnrel,la gPr· 
man i':-t ti on sr ponr~n i t a et h·enlf'nt. 
Urs expo itiotts illustrant lP!> «pr.o­
gre~, al\Pill:ltHis chnrs Ir~ pro\·in­
OPS orridrntnll'. de ht Pologne ont 

SECOURS NATIONAL •1: · · · p t Jo lz 
VIchy, 20 (lla,·asl. - Le <Secours e e organr~erc; a . oznan ~ • r ., 

National». Institution destinée à com- dont 1 nnnt a éte (']lange ~nntre 
piéter l'ac ion des pouvo•rs publics et 1 celui cie l,itzmanstarlt, (le genPral 
de coordonner celle des oeuvres pri- 1 allemand qui l'a\'flit pris lnrg fle la 
vées dans l'aide à. la population civile gnrrre de Hll }-lUI . Z:!l'skP, ancirn 
éprouvée par la guerre, est. placé dé· réda ·tenr-en-rhf'f du 1·onrnal ant;. 
8 ormais souR la haute autortté du ma- ' ( . . ·. t 
réc·l.al Pétain. polona1~ «Dant.zlgrr \ OI'J!ll~tenn l' 

y_... ·<Secours National» sera seul qua. act11eiiPment reclarteur-rn-rhef flp 
liCié pour lancer des appels publics à. l'nrg-Hnr officirl Jtazi "\l'flr. chnnrr 
ta générosité et recevoir des subven- li'Jd J(r:1 knuer Zritung .. , a cliP nom­
lions de l'Etat et des d1verses collee· më chrf r]P~ ~erdce~ de pre .. e pour 
tlvltés. le tcrritoi re. 

ESPAGNE 
LE CHEF DE LA GESTAPO 

Madrid, 20 (Reuter) - Herr Himm­
ler, cher de la Gestapo. est arri vé cet 
après-midi à Burgos. 

A Dantzig ct ('11 Pnméranie, !l'lU· 
tes les j'\roles Jl"lonn ise~ ont (ité fer­
n rée• Pl GO érnle~ n tlrma nclrs . nnt 
sur le point cl'ètrc OU\Prtes· A Ka­
to\\ ire et rians les enYiron~. 1 éc.t'· 
les allemande. nnt été OU\ erte de -

ETATS-UNIS ' 1 pui~ la fin fle l'année dernière. La 

1 

s~·nflgogi,Ie i•rarlite il Xow~· Tom-
VISITEURS CANADIENS Sl'l a tlté tran~formée en auherge 

Quebec, 20 (Reuter). - L'Earl of a'llenlande. 
Athlone, gou,•erneur-général dn Cana­
da, et Lady Athlone, accompagnés de 
leur tille, Lady May Abel Smith, sont 
attendus aujourd'hui à la maison de 
campagne du Pr~s.dent Roosevelt à 
Hvde Park où ils •ont ln\'ltés par le 
p;ésldent à passer .le "·eek-end. 

EVACUATIONS 
San F•·anrisco. 20 (Reuter) - Le 

paquebot amérl~aln «President Taft . 
e•t parti pour l'Extrême-Orient. Il est 
spécialement aménagé pour pouvoir ra· 
mener des milliers de réfugiés amé­
rlralns. 

\ntigua, (TndP~ OcciclentolPs .21 
(Reuter} . ...:. lln ncrord prl'l\'isnire 
P~t inten·enn Pntr<> lPs dtllé!<né• 
an~lais et améric1ins au •uje rles 
emplacPments des ha cs américai­
nes dans l'lie. 

Des Polonais appartrnant il ton­
tcos lrs tlassP~ socin les . nnt rlépor· 
té~ en mnsse du rli~trict rie \ï\n a à 
J'intérieur (le la R11!'~ic smiPtiquco. 
La popu.\atinn pnlonni~e de Smor­
g(lnie prr~que lc•nt ('lltii't"e a t'té f.. 
\ ac·née de ln . orlt' et l'fln mpportP 
que dr. rpidPilties r]p rJ~·sentrrif' et 
autre maladie .. 'y . ont déclar&es. 

Société Egyptienne 
de Ciment Portland 
T ourah Lè Caire 

• • a 

·---------------------------------LUNDI. 

Certes, je suis vivant. En écrivant, 
ie vois les mille petites rides de mes 
mains qui palp.tent, bougent, respl· 
rent... S'il faisait chaud, la sueur 
mouillerait mes tempes ; de même, 
mes doigts se crisperaient s'Il fai· 
sait froid. Malgré la meilleure volon­
té d'abstraction, je suis un animal; 
les sens n'abandonnent pas ainsi 
~eurs manettes de commande. .. .A 
quoi bon le rythme éclatant du sang, 
c.ctte puissance qui oblige à mesurer, 
à comparer les formes, à vivre en­
fin, quand les autres digu<s du 
coeur sont fermées ?• 

Je pose les coudes sur ma table. 
Les pensées fermentent. J e me laisse 
glisser dans un univers de fantaisie 
ot. ne compte que l'apparat. Je suls 
feul, s ul dans un désert et à l'hori­
zon .il n'y a aucune oasis. 

Je me cherche, le décor ne compte 
plus. Le décor est un mirage ... Les 
n•urs sont nus, j'ai seulement l'lm­
pression que l'angoisse y grave des 
points d'mterrogation. 

MARDI. 

Nous sommes un, nous sommes 
c!eux ... 

Elie est là, en face de moi. Elle 
croise les bras Elle est grande, fer· 
me, droite, décidée. Ses yeux, ses 
grands yeux d'une eau si pure et si 
profonde ne conl;)alssent pas mes lar­
J,·.es. Ils savent se contenter sage­
ment de gouttes de soleil. J aime 
ses rides et ses cheveux. Mais je ne 
J'aime plus, elle ... 

Fabienne ... 
Nous sommes en présence, elle et 

moi. Bonjour, bonjour .... Narcisse 
quand il parlait a sa parole, avait 
au moins la chance de bOire le char­
me avec le mal. Ici, pas d'illusions 
ou si peu ... 

- Te ,·oilà, me dit Fabienne. Bon 
sourire, bon regard ... C'est facile de 
t'irre /rein! Je te retroulie ... 

- 'Je t'ai perdu, Fabienne. Et 
c;·est tcmt mieux ainsi. JJé.ià je t'a­
t•fl is perdue aut1·ejois quand nous 
tremblions eusem/Jie pour la lime, 
z·ou1· les m·IJ·res d11 parc qui échan­
qeaient au-de81ws dr nous des ignes 
ccmplices. Nous mourrions chaq11e 
1. 11Îf sans l'e poil· de l'enaître et le 
11 ndemain nous ne nous cOll?Wissions 
plus. 

- T011t ça, c'est des paz>illons 
r·cursrliei.s en uain ... 

- L s cigarettes dans le salolt ... 
- Des éphémères ... 
- Les jeux à invent.:1r ... 
- Tu te so1n•iens f 

... -=· 
Nous étions toujours désireux de 

plaisir parce que nous les avion.s 
tous. Nous traquions les échos dans 
ies chambres. Nous mart.nisions les 
chats dans la " sauda1·a ", les ta­
bleaux dans les cadreq, les livres, les 
pendules. Nous étions tout orgueil ... 

Et j 'ai tout perdu, par sa faute 
d ailleurs ... 

Jtl suis seul. Seul. Oh ! non. vous 
ne sav:z pas ce que c'est; être seul. 
Oui, je sais ... Je suis un tYPe qu1 
" a réussi ". Moi, je m'en f ... Mes 
rides me déçoivent, tes larmes m'en­
nuient. Je connais l'inutilité da mes 
gestes et le pauvre sens de mes pa­
roles. 

J e suis fou, je suis intelligent . .. 
Mirage ... 

JEUDI.. 
J'al sonné. C'est Elle. 

par J. BAHO rTE 
SI. Elle se rappelle. Mals elle ne 

veut plus ... 
ZUt ! ... 
Elle me tend la main : 
- A oient6t ... 
Je la regarde, dégoûté, émerve111é 

par cette banalité qu·~ne ose sans 
crainte d'abimer le souvenir que je 
gardais d'elle. 
- - Fabienne, je ... 

Je la regarde ... 
Elle me regarde ... 
Une fois, deux fois, une dernière 

fols ... 
Une dernière fols. parce qu<> de­

main elle ne sera plus elle ... 
L'hôtel Tekstara.y retentit des bat· 

t<ments de mon coeur ... 
A ce moment, je le jure, si elle 

avait voulu, elle aurait pu faire de 
moi ce qu elle aurait voulu ... 

Si ... 
Elle a préféré me tendre la main ... 
Alors léger, futile, Je coeur et tes 

yeux secs, j'assiste à. sa mort vivan­
te. Elle est devant moi. Je ne la 
reconnais plus. Elle tombe comme 
•m fruit mûr. De sa robe, coule une 
pluie de cendres. Les chairs se dé­
tachent des os. Les pensées sortent 
de son cerveau s'ébroutent un ins­
tant, étonnée 'de la lumière crue 
qu'elle fait. 

Puis presque simultanément c'est 
un autre mirage : une vieille mai­
son à Moharrem bey. Des tramways. 
On joue : " Anjouch!J, Clrculmre. 
Losanqes trèfles noirs bordés de 
rose ;·onds Chocolat, brioches ., ... 
Des' portiè;~s de wagons qui cla­
quent : " E. 1. F .. ù ... " Een voitu­
re ! ... ", crie une voix. re vous at­
tardez pas, ajoute une autre fomte 
qui me ressemble. Un train respire 
fortement avant de s'ébranler. Dans 
la foule deux gosses. Il est blond, 
1: a des yeux bleus. Elle est blonde. 
Elle est jolie. Ma mémoire s épuise 
è retrouver leur nom. Je les ai con· 
nus, il y a très longtemps, oh ! ... 
comme il doit y avoir longtemps ! ... 

Je ne cherche déjà. plus, parce 
qu'un grand vide de nuit s'est inter­
]:Osé comme un traité de paix entre 
eux et mol. 

Un déclic de la raison : la rue à 
nouveau et le visage vrai cette fois, 
'le Fabienne. Mon histoire va s ar· 
ri'ter_ Il le faut, et sans cris, sans 
larmes, poliment. comme une partie 
de cartes où l'on n'a r1en perdu 
nen gagné que le droit de dorm1r 
sauvé des mauvais rêves. 

, rollement, je saisis la main que 
FabiE nne me tend. Dune \'Oix que 
je veux mieux je laisse 
tomber : 

- Mais otti, ti h>entôt, uatllrelle· 
n• e1't ... 

• .. Mirage ... 

(Extrait et aclapté 
de "JIT(.~ M1rr"1~~ ' ). 

' Gouverne~e~:r ~u B;::~:: 
AVIS 

ON DEMANDE 
de !Hiite maitre d hôte l uonr 
di~!ger pelil hôtPI. Seules. 1~5 
lA'l'"-OllO!'S PXpériiiiC.ltée' et a\ llllt 
Mi rempli pflreille rhni'J,(l' da11s 
ho~ hôtel peu\ent '-r prés.en-
ter. Elle!'. doiYent t>tre par 

PETITES ANNONCES 
Le Conseil ù'.\dnu!listration de 

la SociEité Eg' ptiennr rie C.imPnt 
Portland Tnnrah-Lr r.nire, a déci­
rlP le pr~iPmcnt. ;i partir- riLJ :.';) nr· 
tl'lhre I!HO, d'un rih·irJeqlie int rri­
Jun ire rl.r P.T. :~~>. - ltrPIItP-cittcj) 
1·:11' flf'fion, nrt d'ill1fH1t rt dl' taw 
rlt'-frnsf' nntinn:lir. 1:p diridcndr 
''l'l'fi pn.\·r anpr.'·~ rlrs f;ii•gps dn 
(airr dP ln :'\ntillll:il ll;tttk ,,; 
v.~·\ rt. d~ \a f1mlf[ll(' lli '<r, et dr ln 
Bnnq1rr• BrlgP d Tttl~t·n!ltio tlnle r>r 
J'gTpte, sur présent:1ti.1n n11 tilll· 
1 ragr elu conpon Xn. i 1. de prf>­
lclrr·nCC' non cl\•taché elu titre. C:e 
1111\111r c·onpon rlrnfl ''' r·r prr\. cnt.> 
~1 ll0ll\'t':111 lor" rltl rniemrnt rlil 
di\ idt"nrl,, rldinitif. 

Dfx ans ont passé sur elle . Je ne 
1a reconnais pas. Pour la première 
fois sa \'Oix me fait mai, comme 
:'l'importe quelle vo'x. 

Me voilà délivré. Ouf ... 
L ibre, je suis libre ... 
Elle me propose son sourire habi­

tuel. Je compte ses dents. Vingt­
r'eux ans. Elle est mar,iée depuis 
h:er ... 

faitement en rainées et a'·oir ac· 
quis l'expérien ce c:le tou~ le~ rJ6. 
pal'lements. Connaissarve pn rffli· 
te dn françai · et de J'anl!'loi~ e"-· 
sentielle, connniss.ance rtP J'arabe 
rl'lnfère un aYantage. C:ontrnt pour 
nnP onnéP. aù déhut: permanent 
pnr la ~nite. si le• serdee" ,;n;•t 
sati~fn i~il nt s. LP \'0\·age d n Caire 
~~~ . ourlan. 1(' ll'lgrmrnt. notlrri­
ture et h\nnc-his"ag~> ~.:.nt :!1':1· 
tnit~. Cong-1> nver pa\•~ rnti re 
r.niv1nt r/>glcments du Gouver­
netnPnt. 

n \'JCO demande première puur sa 
• 1J )1 ~ti<'Ctn·sale de Port-Said. 

Physique agréable. présentation dis· 
tlnguée et connaissance parfe.ite des 
langues sont indlsp•nsables. Faire oC· 
tres par é l'lt au siège, 1:1. rue Tcw­
!lck, Alexandrie. (No. 1821) 

ON DVlJANII)V bon vendeur expt-
f.J i' r; rlmenté pour la 

vente de chausoureu, Se présenter en· 
tr., 11 h. a..m. et 1 h. p.m. ou après 
6 h. pm. chez saad'a Shoe Workshop, 
177 rue Emad-el-Dine, Tél. 44843. 

' (No. 742ft! 

0,. nv'l ''DE propagandiste en 0, r .. d .-l. :J produ•t• pharma­
('~Utlques ayant Jon~;ue expérience et 
lntr·oductlon auprès du corps médical, 
poste d'avenir. D~butanto s'abstenir. 
Se pré•enter che~ MM. Michael Set­
t<:>n's Sons &: Co .. 71, rue Azhar, de 
9 h. Il. 11 h. a..m. (No. 21527) 

P llo'fV( ·H.-Egypte en décembre: 
• rJ J Maitre d'H. stylé, che! 

rang. concierge-conduc., chef cul•.· 
.!ancier, pA.ti!=O~ler, maincour.-récept.. 
go11n·.-1lng., volont. bureau. jardinier. 
Référ., photo, thnt>. rép. Ecrire: cliO· 
tel>, B.P. 46:1, Le Caire. (No. 21533) 

F \ 'IJLI 1.1 à. Mansourah, demande 
, .f JrJ jeune bonne ou demol· 

selle de compagnie, pariant bien le 
français. Ecrire: à ge, prétentions è. 
«Famille•, B.P. 46:1, Le Caire. 

(No. 21530) 

Co~_IPTARLv diplomê et apéclali-1' f.J sé, se charge de tout 
travail comptable: Organisation de 
comptabilités, Tenue da Livres, Mise 
à jour, Bilan, Vt'rlflcatlons, ImpOt sur 
le Revenu, etc., etc. Méthode rapide et 
économique. Conditions avantageuses 
et à. forfait. Ecrire: M. Albert Halm, 
B.P. 1622, Le Caire. (No. 21516) 

vUTDOPÉVI\INV dtsunguèe, sujette 
f.J :R i f.J!, 1 f.J locale, 37 ans, con· 
naissant bien la coutu re, ayant notion 
d'Infirmière, cherche place auprès 
bonne famille, s'occuperait de petit 
ménage, meilleures références et cer­
tificats. Ecrire: <Distinguée>, B.P. 46ft, 
Le Caire. (No. 21526) 

i ( O'lER' auprès d'une ramille dis· 
!l J l 1 tmguée, une ou deux 
rhambres meubl~es avec tout le con ­
fort modern~ pour c9uple me.rlé bu 
personne oeule. VIsiter de midi à. 2 
heuru et dt 4 lt. 7 h. p.m .. 8 , KRsr-el· 
Nil. app. N'o. 22. 3ème étage dans 1& 
cour, la porte à. droit"- (No. 21529) 

CLlE~'TS ANGLAIS d•:;; .. dr~:: 
ments meublés lt Zamalek, Ge.rden Cl· 
ty et en ville. Aussi auto•. frigldalru 
Pt ro.dlos d'occa•lon. Tél. M283. United 
Land & Estate Agency, 13. rue Adty 
pacha, Uer étal(e), Le Caire. 

(No. 21523) 

Ltlco~·s de math. et sciences jus­
fJ , :, , qu'au Bacc. français par 

prof. c;o.périmcnté. P.T. 10 J'heure. Es· 
sai gratuit. Résult ts <'ertains. Ecrire: 
eGarant!> B.P. 465, Le Caire. 

' (No. 2152 1 

DE'IOISVL( V professeur expérl· 
J,, , fJ Ji1 mentée, donne le· 

~ons cle frança••. cours primaires, 
C. E P.. pl' ix modérés. Ecrire à. cPro· 
!es~eur~, B.P. 1166. Le Caire. 

(No. 7436) 

PRvp \R lf(O' rationnelle au r, . .\ . baC<' A lauréat par 
proCess<'ur· expérimenté. E~ole Centra; 
le de Pal'ls Conultlons Rvantageuses. 
E rire: cProC•sseur Expérimenté", B.P. 
46:1, L~ Caire. (No. 21~17) 

Asso('Jv ttcttc ou command itaire, 
, , fJ capital L.E. :100 pour dé· 

velopper 11Cfa.ire pro~p~r de produits 
lnrli~pen~ables actuellement sur le 
marché. Bonnes références. Médecin ou 
chimiste de préférPn~e. Ecrire: cChe· 
mlco>, B.P. t6:1, Le Caire . 

(No. 21506) 

IH]'J' \G"' Vlctoria-Da.her à touer. 
.~ . [J Piste 400 m2, buffet, 

cabine•. tous accessoires e"ploitation 
Tél. ~8187, rue Khallg El Ma.•rl 7011. Le 
Caire. (No. 21519) 

0' DE:ll r\~DE ~~'s• ·'~~~:;:,;·~ 
me&urer les lentilles). Egalement uni!' 
lampe ophtalmique a fente, de n'lm­
porte quelle fabrication. Ecrire d'ur· 
gence, avec tous les détalla, à. c.Optics~, 
B.P. 273, Le Caire. (No 21532) 

A 
'
/VNDRE plo.no quart de queue, 
f.J1 ~ marque HupCer, en 

excellent état. Téléphoner au No. 
~6410. (No. 21620) 

Elle m'embrasse, me conseille. 
Elle me croit encore l'être laible 
d'h'~r. Elle m'embrassa comm• on 
embrasse 1,m raté. J'ai déjà étreint 
:~ monde, étreint la vie. Sait-elle 
que je suis déjà un grand "tYPe"? ... 

Lr C::d r·r. Ir ~0 nc-tnhrr 1 !llO 
Le Conseil d' Administration 

Je voudrais une minute exception­
l>elle. Nous restons l'un devant rau­
Ire. les mêmes êtres, les mêmes 
tromperies, les mênhs _ Nos paroles 
sont viùes dP sens et nues. Je dis : 

- Trt te wtpppelles ... 

Les demanrle~ en 'lnf.(lai~ écrites 
de la main propre du candi~st 
doivent mPntionner à!!". nnthn~­
lrt~. 'li rnariP . Pt rit>hil~ P!ndPS, 
P~p~rienc-•s. COpie". cPr!lfiCAI' <>t 
~~JflirP I'PC)Ili~ f't ~trP ·Jrii'P'<<;PPS ·) 
. otdn11 Agr.nt. fi. \lid'ln -~·ewfik, 
r.~ r~irr 

\, 

A 11 IS 

La Khassa de Sa Maiesté le 
et la Direction des W akfs Privés 

Roi 
Royaux 

----------------------------.·-----------------------------
... mett1lnt en vente aux enchères pubiques 22.827 canters de coton, dont les variétés sont menhonnéo- ci­

dessous, de la récolte provenant des cultures de J'admimslralion royale ou des locataires pour l'annee 1940 
La séance de vente aux enchères aura lieu au Palais d'Abdine le lundi 28 octobre 1940 à 10 heures du 

matin. Les intéressés pourron! examiner le; varié! ft olier les à la vente aux endroits ci-des~ous indiqués el 
devront assister à la séance de venle muni.; d>?s arrhes réglementoires. 
Guizeh 26 Gutzeh 29 Guizeh 7 Guizeh 21 Ashmouni Maarad Nom des branches: 

1120 760 

200 Tef. el Faroukieh 
1720 1850 Tef. el Faridieh 
1850 33 21 Maam. Mil Gaber 

1373 
2300 
3860 

328 
818 

1153 
1180 
810 

1400 
971 

Maam. Kafr el Hammam 
1080. Maam. Hélouan 

Tef. liai el Baroud 
Maam. Wasla 
Maam. Hélouan 

Gares d'arrivées 
Faroukieh 
Faridieh 
Mit Gaber Delta el Minet el 

Kamh Gouvernement. 
Zagazig 
lbrahimieh Charkieh Delta 
1101 el Baroud 
El Wasta et Kanin el A1ouss 
Hélouan-les-Bains. 

·································································· ........................ . . ........................................................................ ' 

SAI.LE D'Bil-ER 
28, Soliman Paeba L PO SALLE 

Tél. 
o·oi\'Eil 
43016 

A partir de ce soir, SEMAINE DE RÉOUVERTURE DE LA SALLE D'HIVER 
avef" un double p.-ogranun-.. de )Jrenaier ehoix 

DEANNA DURBir T dans Victor ~lae LAGLEN datls 

FIRST V 'S PA T 
Tous Jps jeudis. ,-.-ndt·edis. san1edis et ditnaueltes. Jnatinées it 3 h. p.tn. 
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osd_,___ ières nouvel es de l,étran 1 
BERU ET L'ITALIE :0~'1':::!,':~ 

DU NORD ~OMBARDES 1QUE FERA 
[SUITE DE LA PAGE 1 J 

A Londres 

Lr>1 11 lll ", :?0 1\e 1\11 ll•' 
[(J)Jihl[illll"' d d\iiii)S dt• c'(llfJb:-tl 1 t 
1 1· IHllllilrll di• 1' Pnn• 111•~ ont 11.1 
, ,. , ,,. l.t col•· d 1 ht•nl. -lll pin 
'IPlll s f'HdJ ••Il,, Ill• 1·~ loi .ltjliP {(')Î-.;. 

t dr frn•rs d Il"' :11 '""" de t nu­
k•t i<•s nnt 1 Pjlllll~>-f''· Jlt'U\. ,1\ 1111,1' 
-r llii'Jllelll p 11 111t fil!•••• u >Ill·' 
L 1/Jfli, , ('( Jl'lf'l'l'lil ~. hn!idJt" qu. 
i• Jni•"ICilt ~ur Ùf's clianlJI et de" 
1 on• P~ 

l)n ;•pJII"Pild, ('Il olf'l"lil; Il' hPUIP, 
4,tJP i "' in1 :-; .. llllf'TIIJ~ out Ptr· 

ah.• !11" au1n• nl'h111 
Lolldit'", :.'U !{t·utrr . l'a-

l". nt en re\ llP 1, ..... dU 'jill s ë.H 1 Jt'll­

llf· ... 111" C•' )18\"' :111 {C1 1 IIS llP J.t 
_.•tllJJJ('L', 1111 I'OillllttltiiCJll' dtl, 1111-

1 ,, 1 r dt> 1 \li dè,·l.l! t' ••11 eJ!Ps 
Il {I'Jt pas )!•\t'Ill lill ('dJ,ll'tt'IP \Ïn­
[,•11\ ,. •JI If' lo·s \ wtiiii('S n'tllll PG'­
I'tt• Jl•tJtllii('IJs(" 

lll"'l.tlll , "'" gr.1n 1~ nlttlude, 
l•"' df'l nplo111C' ... Hill tH:ttHI4 nui s11r­

t••tJl ''il \f"llè }p ""ild•t"-•t ri•' J' \rH,df'-
11'111'. r:riiCJ n'l'lill<' tl!\ nnt l't~ n­
I 11 '111"' , cl•lrljlll"' •111 'u-illh,llrlH'r 
ri• tl .,,~p \11 ''l'I'<CIItlltlf. df•serll­
dlt dctll"' llltt' 1110 dl' •. nndrc•o.;. 

T "" a"'aill:llol• '1:11"111 la pin-
JI'" t dP~ dl.t ""'"H 1 s cn1 d1 1 :"; honl 
l tol J d!•ll"' dr' fl•t:o-."-'"' qui ont ft~n­
•·lu ·r plll'-10'111, , •1)1'1 ''" ln c•\IP dn 
J:, ·nt rn fn1 III.Jilntl du1.111f ln m.1-
tmrl rt l'np'"' n.tdi "" du i"''·" t 
\ t'l s f.lll!drr•s pt J psto11 il P dP 1 \ 
·: rlllll...,p (.}IIPlqlld~-1111~ 011t lf'llo;..si 

;, .tl l•·trH1rr- Id rrlg-1nn dP I.nntlrfl...:. 
Il<'. IH>Il1h•'~ f111 r·nt l.'tl'll"f'" "llr 
1 "'"llo,, ainsi qne rla11~ Ir 1\rnt 
, i 1 r ....... p, 

p,., !J.,JIIfH•S 11'1111t 'nf!" P(é 1rfP1''> 
~ttllr•Jil' rrt \llgiP1Pr•'c. Hl l'Hc'{f\1-
fl' rll' l'• 1111• lili n rtr 1 ostrrrntr 

r 'IJ!f IP11lnt11r~ Pli tnut nnt ~té 
t.11lr• p:1r i'riiiii'IIIÎ po11r ;t(!Ptllrlle 
T..n!JdtP...:, lli<ll~ lf•c: •li:t~...:.f\111" ln•­
t lllll1 1111'" ,.f.,rnl Iii '""" Ir" rn -
1t~lf Il ( 1 t•}Hif(1H' fnJ,.;: l)t•tl\: H\ 101'?. 

,. , 1 :J"" nnf olh jill' il trots rP-
1"1'''" lo•s hatt. -!t'' dP )lallnn< 
d. 1 ~ Jr pn1 t rif' !Jnti\'J"P~. 11HlÏ"" 1l:;; 

1111''11! 11 JrrHI"'~t;"-= pnr t"'S (':111()11<; 

:1Ji .. ,tJI'ItS "-'.Ill' ft,ll'"ll" :1 nhat­
(o o 1 1 -.111 1 1llor>. 

La R.A.F. a du se faire 

respecter par la Luftwaffe 

].nndl f". :.'0 (8 np) - LP« r~­
f 1 • j ... .1( tif'! t'-' ~rllt~ d';-,Cf'rd cl pnni 
,,,," c111P Ir' rh~l1l~l'ltlt>JJt c~ ~ rui•tllr1-
d" dHI..., If'~ hnllllt~ldf'tll' r•+(;. :tt'-
11''11" c·r•utJt ln fil':ltlfl' llH·t·lt:{llf', 

J>PIIi cÏit '''"'st•lPI(• c••lll'lll' ln •c­
l cttJlt,l'""~illll P {nt 1tr· dr 1 'rltPC dr· 
1 ff •Il' 1111''-f•dPll(s df' 1 f'lllll'llll Pt 
""" ,;, uiPnt 1 r«pPct Jl•llll' la 1: \ F 

JI an 1•a1a1t r•ulllt 11 111t q 11' I'P1·­
t1,"'" rllll~P s('s )Hllll~J:I!Ilt Jtlf"lllh-;, dr' 
1 'Ill tllllfJIIPIII( td l'fl'l'IP Je 11\Ût,li 
't •n',.l fl'lltlf' Jlp onllil•:'idf•!IJ •1to 
<:.rtif''ll\ (l\1(1 )WtHI.lllt }r•..; ltP11Jf\o.,;, 

r1'oh-.cm d,l LP fil tl •JliP lrs prr t•·s 
lnl~llllllfjiiPS Cll\ ,•1 ', 111, )•l'Il pi liS 
lr!.! 1 1P' rtttP lP~ nliTil.tnrh"~.::, llltlll 

t1t• l'C'fft'l Ir l'f'ttl' !loll\i'f!,• 1111'­
flrru!P, nni Jllllll Ir' :rlf.tq•tro dt 
l'"". rntplntl dP' • lt. '"''li'' 1! dt~ 
«11.1...,"1111..., lu111rl•:trdiPJ"" :, la 11!. -.p 

rit• ('li "...:,f'\11'- P<.:.t''lf'I.J 1 1f di'S ! Cllrt-

j .,, lil ':--.. Dc·"' t lto~-. .... 11 ,...., tr 111c..:J tt/ 

t. 1 1 "' s '" IIIIH'" \\1 l 1 •llt lll:llll­
tr •r rrtt fl\ Pr dfl •tt1'1idf" P-.:t 111 t :--, 
dt· , -.:. ...... " .... 1 JI•" rtf 1 ~~ dt~ 
htl!l]lt;;., 1f, tl,1JI' p]JI~It''ll.._ fe)) 

111 l1"1'' d1• ]'ltl ri 11111 l'Pli( 1111n 

,1·:11>]' !Il il-. )'.1~ ]'l'l" d llllf' ,] Z Ji­
Ill' nr f 1 <r11spn• tr11l rlr~ bnn ltr«. 
l.'t•Jttll nti :1 p11, ~~ .t .,, ;, t"f rno\ en 
ru 1,:,•1 'l' ff"o.;. fi,·f('l "'•'-·; hl'if•llt JICfliP'-' 

:1\ r(~ 11111 )lttlr' :t\ IIIIJ~ 1 lpitfp..., Pt 
•·tu-r-r '"'""' Jp .... cl ta ....... 'Iii c.;, l11tt:~nrtl 

fJIJ(<;;;; f'Jl ))ll/JIItJI' ...,11}1 Jlf' 11 

f-p<; )>f'IIC•s rrJ.Jfilf'~ !o!f'll Cflll' 
l)tlrl'l PII(PS l]f' Pl IJr~ rJ'jl \' fi llll 
llto•t• !If' ron~tilll'·lll t'l p€'11 hllt 
l •tJJJt Ill) <::. l]t•l cl,l/Jtptj,.ffldfl. ('~t' 

1· 11/tldllf lion d(• ... . j. JI\: (t, ~ ri 

Ju nort. lord Lloyd a dt'•claré qu',l 
na. a tt JRtnais vu IP Pt ('tnH.'t mtnt~tt <' 
d'a.uss bonne htuncut que crs JOUI~­

CJ Nou~ nou~ !-'f'lltons tous n11eux au 
~UJ~t ùe la guetre qu•a.,ant Nou~ 
a\ on~ pasRé par 1 e gt andes calarnlte~ 
et des catastt•nphcs, cependant nous 
n'nyon~ J:lmau~ folé en meilleure for~ 
mr a\ re no tt e at mPc et notre mati­
ne 

La moral de Londres 

J.un,ll e::,, :.'0 \ H 1 l l' . Le 
""'lllrlt\ Ttlllt1 ~tl, pt~tl..lrtl flpc:; !--1\. 

""'''Jitalltl'~ tl'.JltHtllll'~ c.t•lJ rr•nr\l~7"1 Pn 
diJJt't'"' Jh.lr ILt li1.111dP BrPI l!J.IIl', 

telld l,llll!lll .. !-(P :1 ta 111:111\Pie •lolll 
<.;: (' .... l 1 fllliJIUill'(l ),1 JIOll'd:ttJOII 

Dans la Inl·~ttl e ou les pla 1s ênnc­
mts ctatent dutgl•s contre le moral de 
notl(~ population. 1ls ont ~choué N. 
da.nH la <'npitale, nt ai1leuts, la t4?ac..­
twn dl•S 'ICtnncs tl'a jatna ~ étt:• ùc­
ll' J-,•n<!t~t·. 'l'oule ta natwn t·l•t't~ ... 
qu'Il n'' u pas plate .\ Cl·ttc pensét ... , 
que nous nous battons con tt e un en­
nemi qut ne connu t ni mf!t CI nt 
etal!· fJ)R\ et que ,!lOUS n'a\ons Il('ll 

autrC' à fane que nous battre ~an~ 
con~ldt 1 cr no~ pt>t tc::; Jusqu'à CE" qttC' 
noug 1\\battwns. ee que nous ne man­
qu<'torts pas dP faire. g-n\ce à nnttf' 
pat etH'P · no ttc persé\"éJ'at:ce E"t no~ 
1 e~sout ces; ~up&t teurPs :\lt:"me st en 
ra 1t 'a dL·vastatwn de la captU\1(• étatt 
au~~~ tmportantE! que la ptopdganùf' 
all.-m3 nth• l'a dt,Jà dépe :lte nou~ ~<' 
pouYons pneore aYotr aucunt~ pen5:e 
df" nous rendt e Ca.r nous 1 f'ndt C", st-
g·HflPI a tt la 1 l>durtwn de toute la 
natiOn à unt> rutne pPttnanC"nte au-
pt t-s rlP laquelle la ru ne temporatre 
dP qurlques muratllC"s d'une ''t11f' 
mt'mr s1 c cgt la Ytllc la plus grande 
du mo?ld~ 4 _ ne suppot te aucune cmn 
paratson 

La 7 ème sema me 

Lm.clt·o". ·lfl. lll.OPI L :1 
Sl'll!ti•lliP "l'lll·llllP d' ll('ll[11f'S n•· 
l'l<'!llll'' "'"till Ile, rnntrT l_ni.•lrPs 
,> l'!lli.llll'lllé ce "mr .,,~c l'npp:l: 
Ji!1111l d"nJ>JI-lll'ilS aJlf'll,aiidS !'~ 
li!IP sr1 '" 1épnn"E' du lmJragc 
:111 t 1-: u·, 1 11'11 • 

LPs ol>"l'llfllpUI~ nrnt1cs d<'cla­
JI'Ill qu J!,., l'nllllltllPnt '1 r>tre sur­
Jill"' {'t .t ,t~llllllr r · !.1 nl..tlllf'IP ~l\ec 
I.H]Il<'ilr li'" Lt>JH1t)ni 'Il' nprrs Je 
p 1 Pli lier ch,)c nnt nq.!, tlll ... r leu~ 
\ Ïf' ('tlllliJH' <;-,t lfl.., \ I ... Jtt•" .!Cl\Pilll('~ 

d•• lTttl"l ••t.tif'lll 'j11PI<jill' 1'h~>sP 
r· 111 ·, l'hc111 p .id'lf'fl,', dt•\ nrl è!1 e 
~"l"idc'•!t' l'tolllii\C lill 111< rdc•nt !101-
11\Hl dl' 1• 1\1" \If' f[ll'>(llli•lJlll' 

l n Lc•rlllnnll'll p.n h•tt JlP ln dr~ 
1r11ci io11 lll"l'li'rP p<'iHl.lllt res rlrr-
111, If''< f'lll:tllll'' dP« l' IJ!t•« lllllll-
1nii••IJS do• elin\""" 111110CPills. a 
dPI 1:11 ,, '{llf' ln o,;cpll '111r <-rnrrune 
dP hnJJlbf 1 dt 1111...:..t ~Pl a l'IH"lli"P pl­

JP LP ... JII''P"~~~nciJ'·dP!4 ~IIPnlanrls 
Cjlll n',.nlt•i:cl,.i11 JÎt!l :'1 rlnllllnlll' 
)'1-l.ll:tlo·nl iolÏI!sPo rPtff' ~NIIflllfll~ 
t'llli'llll' IJII liC!llllll:tgC' hlltrtllllH!tle 

il li Jllli'<S,llltl' flt• 1 H\ i tf1011 :tiiP­
Illnllcll•, qui n ll1::lllll1'11'1 ce hnrn-
1···"1' :llf'lil .tll-ljpssl\>i •IP l.OIIdli'Î, 
?.l<ll~ <tll·rn J" tl tl•\ I'Pl.l d<•tlnfl' 
11111CJ1lf111i'll' l'r«prit dr ln pnpula­
ttnr• CJIIr' ll<'lr Ill' pl'll( ,tl>nltll' Pt 
/. d 1·1 lt;Jtt'll't ~!tl\: ".'tÎIIf"~ fPn­

t (JII''< dP 1'11'1'1' ln p:IIJI!JIIP Jl:llllll 
, lit ps( ftlllt "1il1pl<'lll< nt 1111~ hou 
f.lcif• 

T.·11rli« qJIP lr"' rff,.lt'< dn gnn­
\11 ollllf'lll )110111 tllll"liOI' l'],, 1'011· 
dt \1011' ri Il-. If·~ : bll"', - CJIH' Ir 
~'"l" ,.,.,,··t.lll 1 ' ri F•at ,., l'lhw,it;llf' 

,) !ltlJ llllt' ' )r> .... tl nt n)nll s dÏlJ\ (\J 

dP Ln11Clt P" '"'"1 rhnl""' ru­
s''""'"l n ·1 Jlrtllis, l<'' l.ntllill­
lllt'll" llllt df'. O'J .1 1' ,) Il' Il' l:t~(l­
llJ(l l!f' •·nr>f11hlll; :1 J('J1drr ~Ilp­
J••1Jlald" I'P 111111\1'(111 j:!"rlllf' i!P yjQ 
Pl ils ,,o l•f'lll lll\P f"' 11 lnnt llOll­
\",111 IIIC>i>l•'lllf' '{IIi f'Ollli"lit ~Ill 

:.!ÏI' 1!" ":' >:nnt ·Pl'" ter leur 
,··•nllil>nttnn .1 "·1 <;n!J•IÏ<Il. 

1 Le sort .:!_:~ France 

STALINE 
{SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Sans cra1nte de se tromper. on peut 
af!.rmer à l'heure actuelle que Stali­
ne cons1dèro secrètement l'Allemagne, 
l'ltahe et le Japon comme très dan­
gPreux pour la Russte ma1s celle-ci. 

l lncapahlt" d·entreprendre une guerre 
continentale contre d 'aussi pu1ssants 

1 adversa1re.l. do1t lâcher de le.s 
ménager le plus longtemps possl-

1 ble. Contnbuer à fane durer la 
guerre ahn que les dictatures s' épui­
Sf'nt tou jours davantage. attendre sans 

1 doute qu-. le ·Japon et les Etals-Unis 
s' affronten t dans le Pacifique. fortifier 
le plus posc1b le les longues fronhères 
SOVIéhques avec r Allemagne. voilà à 

1 

quoi. selon toute vraisemblance, se ré­
s um e AUJOURD'HUI le mot d"ordre de 
Moscou. 

C<'tt <> polihque smueuse. hésitante. 
f!UJde, si conforme à la psychologie 
!;lave, se mantfeste ma1ntenant dans 
la cn~e balkanique. L'U.R.S.S. est à 
lu fois concihante et hostile à l'égard 
de l'Allemagne. elle se lat! mais ar-

t m e la BesRarab1e. Au moment ou la 
Turquie s"eHorce d 'amener Molotov à 
une juste appréciation des intérêts 
perman,.nts de la Russie dans la mer 
Noire, unE' commiss1on allemande est 
reçue avec honneur à Moscou. 

Pour comprendre Stahne, il faut 
avo1r lu Dostoïewsk1. On y apprend 

1 

que la , fin justifie les moyens, à sa­
volt que la Russ1e. seule sur deux 
conhnents en face de la plus pmssan­
te coahhon terrestre qu'elle eut à al­

I !renter. sourit en attendant de pouvoir 
gnffer. 

Aveç le temps, un conflit armé en­
tre' l'U.R.S.S. et les pays de l' axe est 
inévitable. 

J.L. 

L' << ETOILE ROUGE n 
ECRIT 

L~a1•mée russe 
combattra 

en territoire 
• ennemi 

Lond.es, 20 {S S. ·Al Ahram•) 
On mande de Moscou que le maJor 
généra! Khnlon, ofhc1er de génte, a 
ëcnt dans le JOUtnal •L'Et01le Rou­
ge• porte-parole de l'armée rouge, 
que les techmc1ens sovtéhques dOl­
ven! t•,...vmller de leur mteux à ren­
forcer la défense sov•éttque, en ayant 
tau tc ,rs pré .ent q l'espnt •que nous 
combattrons en terre étrangère c· est 
G Oire SUr le terrJ(OJre de J"ennemt 
qu1 nous attaquera• 

D'autre part, le lieutenant général 
Gondo,of!, dtrecteur de l'rnshtut des 
tngenwurs mihtaHes, a éc'tl un au­
tre arhcle dans le même Journal dans 
l~>quf'l Il d1l qu1 l'lnstnut se préoccu­
pe pF!cial<'ment aujourd'hui de cons­
t u'.e U<' mur en béton armé destmé 
" ..,rotéger le~ fronh res sov1ehques 

LA PROROGATION 

DU PARLEMENT 

BRITANNIQUE 

Lond1 ~s. 20 r B.O.P) - La pr 01 oga-
1 twn ùc la \ ltt du P .. ttlt:lllt•nt Ullllcl pal 

\ 

DA LE PROCHE-ORIEN'f Inondations 
catastrophiques 

en Espagnè 

1 Sir San1ueï 11oare 
rencontre 

général Franco 

-------------------·--------------------
{ SUITE DE LA PAGE 1 ) 

~ftlJILl 1 r nP flp 1 )()::. lltlittu..; 

1JPr".tltt>.;f•r.::. fi rfff'('t 1~ 1111 lrttd 

f'PII11llli1P dr slll'l />~ ln i!l o• lohr" 
1 T.t!Ph, rlatJS la znn" dr IZ.1 -.tin., 
111111~ 011 IJH\IIC[IIP de• cio 1 111~ 

Renforts dans 

le Proche-Orient 

LoQdre<, 20 IS S Al Ah1nm ) 
L'article •le M Spendet paru dans le 
cSunday Ttmes e~t consacré à la rP­
,.ISIOn de la s•tuallon entrP les diffé­
rents thMltes de la guerre. 

M Spender conclut que pratiquement 
toutes les hypothè"es que l'on p~ut 
fa1re ::-ur les ntentwns allen1andes 
conduisent à une même conclu.ston 
!10U~ dc\·on~ Jalle tout tC' qu. C"st en 

notre pou vol l' ponr rendt e no tl e at·mée, 
notre ma.rme et notre avlatlon d'Onent 
ausst fot·tes que possible» 

AU~!ii est-li tr~s ra Ms lu a nt de sa votr 
que ~1 Eden a voulu pout· cela consul­
ter le géno!1al Wavell Les généraux 
'Naveil et Wllson sont deux ~oldats 
qui ont montté pa1 la façott dont 1ls 
~e sont condutts a.u cours de~ dermcrs 
mOts. qu ils mérlta1ent une tt ès grande 
confiance Elle l~ur est acqu1se, non 
seulement de la pat t des Britanmques 
mats de la part de I'Egypte, de la Pa­
Jestrne et dU monde arabe. 

L'opinion de Jarvis bey 

J,nn d1 PS, ::'0 (S. u \1 - \111 flllln) 

.hll'\ IS hl'\, I'IIH'lf'll ~flll\'!'1\11'111' 

dti S!llal. clrlclll clans 1111 at!u le 
dP l'u Oh~r1 1 Pl " la ~n ISO Il drs 
pluirs rn LiLl c Tl - , rHt qu'il tiC' 
l:l\11 p:1~ :1101 r ronfta llr P rht11s 1:• 
prtttlll r JlllmlflP ~n .1 6«PJ't pt 
qn't·llr nr prut >nt~Pr qn'uu 11\le 
n• 1·•·ssotrr sn tl nnur a tclrr snit 

lpn111 r ntrn\C' I l rs oprrat1o11!i 11ll­
lt 1 :111 t' . 

y.: rrretivrmrnt. la pr\1 i·•rl e hnnn-

dP dl' 1 h 1\'Pl" - fl«<;~Z Ill fi !"f!llPC· 
p•)JJ I rtlira\rr pr111l111t 111' tenq>' 
no.;.srz. Inn~ 1H lllntclH· •n•s \éht('li­
IP"' nHdoJ J'('S - sPrnit llflf' ra1 Ptt•. 

On n'n 'Pnt-tr 'l"" Jll'-lfll ·l 11<:111111' 
11HII! fJII 11111' S(IISOII 'f'lnhJal>JP 
tnll« lr!' ;o an~. 

Le partage prématuré 

Stnrkhnlm, :.'0 (. S u.\1-.\hrflm" 
- La Jll P"sr .tllrrnnnr!P e\l•llljll'· 
1 f!lt Pl r!Ps li j'Pl H!lt~liS dr J':un1Pr 
nahe11ne d' \IIHJII' q111 nr 1:11" ,. 
pa- d•• s111p1 Pllrll P Jr J"lhlic :oll<!­
u .. llld PIJ d 1s,1nt 'l"~' G l.l Zt.<lll 
C<lllSlllllt riPs rlllll,·~, IC's clrpàl« 
•l'e~•c·nee, C'hPrl'lll' drs pnits lrs 
Sf•lll'l'!'' I•XtSIHIIfP~ H\:1111 P(é fif' 
liltÎIPs p:11 IP« Hlt(:JJIIIIIIIIP~ -t' ,JIJL 
11'111' 1kp.11l rlr la znnr "lluell~-
1111'11( ot·r u p<'e pa 1 les ltalrrns 

Le partage prémature 

St nl'J,IJnlm, :?0 (N E. B ). - D'mr­
pnrt.lllls entlf•l1r11s «Ill' 1 al t'lill dr 
! \III<Jilf' ont rtl lll'll "lll r e le ~é 
né·1nl T··ruzzi. mi11rsl1e : lnlH' n ùcs 
•'nln!IIC's, rt lr grnPral \011 Epp. 
!ltll\1"1; t' d{·stg-né du Rr1ch pou l' 
fp<; cnlouirs 

~pln11 IPs 1nfn1rn~tion p~II"\P-
Ilii<'S il tnt "hnl111 1111 ,occOJd e~t 
ndPI\ruu "ll' ln •é•padittnn d·• 
!'.\ft iqftr> Pnlt P lrs Pnb~ancrs d(l 
1 :1\P .\nx (PII11Ps If' ,·('t arr·o11! 
l'Tinlir H·crl'l.olf l'l·:;{l'f11r Pt totlt 
)1• 1101 J! r]P 1'•\fl'IIJIII' lGildiS qllf' 
1 .\llrnnq;IIP J>II'IICJJ,tÏt l' \ fiJCjtl~ 
, l'Ill 1 alP rt dn SI Ill. 

\!n1,., la st'ulr 0111hr•• "t cc· tab!ran 
c·-t qn • l'axe clntt d'al.md gagnC'r 
ln ~llPit'r a' :111t de commencer le 
r•artngp dn btttin. 

1
Ie 

1 :\IadrJd, 20 1 Reuter) - L"amba;;;:a .. 
Plus de 400 victimes dans deur tle Grande-Breta~ne. S1r Samu•l 

. . , Hnar<', a cu hu·r un tn·~ cord Al en-

I une seule VIlle, 40 m1lhons '•t•en a' ec t~ •én~ra' Franco Tout~• 
de pesetas de dégâts Iles qu••• tons en s\lspens entre ta Gran-

de-BI N R~;ne Pt l'Espagne ont étt' dia-
1 cutéc~. " 

Barcelone, 21 <Ha\as). - Les mon­
dations qut rava~cn' le nOl ù de l'E~-~ 
pagne prennent une allure de gigan­
tesque ca astrophe Dans la !-leule v.lle 
de Tore o" compte maintenant 1~0 vie-

l limes et on estime le' déJ:;<\ts à 40 mil­
lion~ de pe:-;eta . De::s vtllages ~ont tnon-

1 déf:i, un grand nombre de matsons et 
d'ustne!-1 sont détruites et le tra\:atl 
C"ntlèretnent pa l alysé. La récolte du nz 
et des olives e~t très comptoml~e. 
V1ch~ 20 !Reuter) D'après un 

me:-.~ agf de Bat cd one 1 eçu 1c • plus 
de 400 personnf's ont toté no:;,<:•es ou 
bl .. si>~, s au cout~ d 1nondatwns dan~ le 
:Of'rd-e-i• de l'Espagne. On avait appns 
au1 a.n:\ant que d 1mpo1tants dégâts a­
,cl.•"nt été causés pur dt"s utondat1ons 

1 

à P~q Ignan et dans d'ault es localites 
frar çalses de::;; P\ renées Otten alel"i 

Le n1veau des IIVJères de Catalogne 
a hau~~f. de tlOI:i ou qua tt e mt! tres a 
la Sull<' de plUies ton enlie Iles et dans 
cer,LL.r.c 1 ue::; de Gerona, lc!S eaux ont 
allemt les balcons du pr~mter étage. 
Hu1• petsunnes ont pé11 no}ées ct uen­
te ou été blPRsêes ·dan~ le vot~tnage 
de 'ron oel1e seulement où 200 tnat::sons 

l en re n et stx usmes, 'rurent détnutes 
Mad11d, 20 !Reuter). Le gt>néral 

! Ft a nco a ordonné qu'une aide spéciale 

1 

soit a<'COtdée aux 1 '•g1ons Inondées et 
que 100 000 pesetas sOient pt élevées. 
pour· le.s secours Immédtats. Les co1 p~ 
de 26 des 80 personn s no; ~es danR le• 
envtrons de TorroeHa ont é é 1 et t ouvés. 
d ap r ès des nouvcl1es reçues JCI Le 
tram de Ba•·celonelte à Tonoella 
franchissait la Ter lorsque le pont col­
da e une part•e du tratn tomba à 
leau Deux passagers furent noyés 

~-----------·---------------

L' AMERIQUE ET LA FRANCE... 

f)t• 111 ftn•i•u• 
polll' f"J~.'<tflll!#lf~ 

\Va•h n~ on 20 (Ha,·as\ Aln.•t 
qu'•J a t\té annoncP. un nllvirP cha.rg~ 
df' fartne \'R t> re cnvové> en E~pagne 
pat la Crmx-Rougc anll>rtcatnc, Je ~ou. 
\ rrnpment bntann que avant donné 
son approbation 

----------------·---------------
EN RAISON DES 

MANIFESTA TI ONS 
ANTI-ALLEMANDES 

TOUS LES CINÉMAS 
DE PARIS 

ONT ÉTÉ FERMES 
Ytchy, 21 (Al Ahtam l D •s me-

~ ures de Jtgul•Ul' 'tPnnrnt ,l'et re pri­
S<'S pat les au tot ités allcm.•ndes d'oc­
cupatlUn pn F1a.nC'e. 

On nppn nd d<> Pari• que le, com­
ma tHiant nn ehef de l'atmée nlleman­
de d'o<'cupa tt on a ot donné do~ san c­
ton~ t-~t>\ ères ('Ont re les FrRfllC,RlS qui 
fra;u•hnatPnt sans au tor asattnn la zo­
ne de détnarcatton et particn;ttèremcnt 
C{lntreo ceux qut ont pas~é q,,. la zonl' 
occupée ou dP la zonE" non o-rcupée ou 
V;("C-VCI'Sa. dPS mat ChandÎSe'.~ OU des 
mo:-en~ de paiem<'nt. 

Les journat.x i.ranG&Is annoncent 

lA GRANDE-BRETAGNE PEUT PARlER NET AU JAPON A PROPOS DE 

que des Jncunnu!=l ont gravemE"nt Afl­

boté au Vt'smet le parc pr1/nc1pal d~• 
vmture" automohiles de l'armée d'oc­
cunat·on 

On apprend également qurà la suite 
des man ifestataons qui se prodUISirent 
clurant la proJection des Hlrns d'actua­
lité dans les ctnémas par~slens. et tn 
raison du renouvell e ment de ces ma­
nifestations malgré les a•rertrssements 
des autorités allemandes. 1~ous les ciné~ 
mus de Parts ont été fermés. 

------· 
{SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Le pétrole hollandais 
Nouvelle-Delhi, 20 (Reuter) On 

apprend que le gouvernement des In­
de• a suspendu l'octroi de nouvelles h. 
cences d'expo• tat•on de !erra ille et 
d'ac•er vets le Japon Cette me"u r e, 
déclare-t-on a pou•· but de conserv r 
de réserves et de garder aux Indes 
du maténel qu, pourra1l êlte préc1eux 
en ca~ de besou1 

Lond1·es, 20 csS Al Ahram») 
L'United Press app•·end de Wa•hmg­
ton que ls légation des Pavs-Bas a dé­
menti que le Japon a1t passé tUt con­
trat qut lu • accord~I!Lit 40 o o du pé­
tt ole des Indes n~.~et'andni~es 

1 
Les négoc1at10ns qu1 sont en cours 

vtsent stmplen1ent à l'étude des h10~ 

yen ... par lesrtuels Jes l nde!S n~erlandat­
~P!-5 pOUI'l'aiC'nt conltnUel ;\ fOUt ntr au 
Japon la quantité no• male de pé tole 
fournte avant les ~\·ét'.lement~ a<·tuels 

Londres, 20 !Reuter) - Le corres­
pondant d•plomattque de Reuter ap­
prPna dans les mt1teux bten informés 
qu ... les négoctat10ns entre les gouver­
nPment hollandais et Japonats au ~u­
Jet de !•achat de !Oélrole aux Indes 
Néerlanda.tses ~e poul Suivent actuttlle­
ment On aJOUte cependant que JUS­
qu kt, aucune nou,elle n'a été .. reçue à 
Lcndres mdiquant qu'un tèglement •m­
néC:iat sera1t probable. 

On souligne que la seule qualité 
d'e>.·er.oco que le Japon ne peut pas 
achete. aux Etats-l'ms depUIS le r é­
( ent embargo est l'essence à octane, 
éle\ é pour l'av•atJon, et pUisque lou­
te~ lP. reserve~ dispontbles de ce car ­
burant aux Im:les Néerlandaises ont 
é'é l'éservées à la GJande-Bt·etagne, 
cet• e source se trouve également fer­
rn~ aux Japonats. 

L'avance japonaise 

vers le Y annan. 

LAFAYETTE 
New Yo1k, le '·' E B.l. _ Le 

journal pans en Le ~!atm écnva1t 
1 écemment «A en cmroit e les échos 
parYenant ICI de l'aut1e côté de I'A­
tlanltque 1l semble que les Améncams 
ne nourriss~nt plus à l'éga• l des 
F't·ançats le mêmes sentunents { a­
rnitté que par le passé et qUl" l'An­
gleterre oC'cupe dans leurs coe t ~ ,a 
place que la F1anre avait tOuJours te­
nue dep\l ls 1 époqu~ de Laf \• p~+e 

Le Ncw-Yor k Sun1o a 1 ~pJ1qut"' en 

Ces mantfPstat OilS tHL1lut~Pnt d'au­
tant mteux u,n état d'C$pt• t a~sez nou­
veau en FrAnce que les actunlit~s 
éta1ent projPtées dans les sall~s éclat-

, 
-------------·--------------

LA SEMAINE DES 
ARMEMENTS EN 

fiRANDE~BR'ETAfiNE 
Batavia, 20 CReuterl - Aucune ln­

formatiOn offJCJelle ne peul ~tre obte­
nth Jet sur la nouve1le du « ·ew York 
T:mes sUJvant laquelle le Japon ob­
tJendt a aux Inde~ Nèerlanda 1ses les 
40 o o de ses beso ns en pét role pour 
le procha>n semestt·e 

hung Kmg, 20 (Reuter) Selon 

c•> termes •L'agent le ta IJ stnpo 
qt'! d•rtge aujou1d'hut ce gta.rad C)\l(,tl­

dten pa11Sit>n fer a. tt bien d•.! ren ... ,nc er 
à l'argument Lafavette LP 7 Jllillft 
1789 alors qu"11 éta.t culo l· 1 gént'•tat d~ 
la Garde Nationale de "P1 ·• s. Lafa\ et 
tp inventa le drapeau trtcolore qut tut 
depu1s le symbole de la libe1·té f1 Hn­
ça·se L e 20 jum 1791. LafaHtte donna 
l'ordre d'att'êter L ou"' XVI qu1 cher­
cha>t à 1 ejoind•·e les émig1·és f1 ançats 
vivant alors ~ous la protectiOn alle­
mande à Cob lence Le respect que 
notu r t 1'Amértque pour la France quP 
IP nom de Lafayette représenté est 
auss1 profond qu'Il l'a toujoUJ·s élé>. 

des !nformat1ons de source chtnoise, 
Jp.._ ttoupe~ )aponatses en Indochtne a­
vancent du côté du nord dans la dl­
r ection du Yunnan. 

NOUVEI~LES PALESTINE 

Londre•. le 21 tB 0 l' l _ Le pre­
miel' bourg de Lon dt<'~ qui lanC'("ra la. 
.;~etnaine dC'B nrme>nH•nts organisée 
par toutes les grandfls Y iif'~ f't Cl tes 
angla ses est la ct lé de \\"e~tmtnster 
La campa~ne 'ou,·te aujotud'hul, 21 
octoht e, annn d~ane de la bataille de 
Trafalgar Pt cette da te c•t particuliè­
rement apptopllt~c ptu;que les contti­
buttons de> \VPst rnin ::stet' doivent suf­
fTre à elle~ se-utes à f>ll.Ver le pr.x. 
d'un cro1seur de batstll<' 

Le P1P!nh'l Lord de l'Amlraut~. 1-lr.. 
A Y. Al~xandet, f•ta ><an~ doute le dia• 
com" d'trt'I\Jg\H'at•pn. à m'<h i'i, fi Crr•.­
ton Hall Une fa fare d~s fus1l"e ·•-rl'1•­
rtns cte éhathnm joue1a Pt un dt'tachr-
111f'nt d<"s "\\Trf'n'> f~t?t\iCe- auxlltn!~e 
féml\1111 dP la nottr\ Sl'ta pr(o<~nt 

---------------------------·-----------------------------
Les fétes religieuse., lant JUives qu.e 

musulmanes ou chzétttnnes, ont paz­
fOls le désavantage, sui tout en au tom ~ 
ne et au pr.ntemps. ùe < OJncidCI· a\"eC 
de' péllodes de lomd 1<11ams1nc. A Jé­
rusal~m. cette année. les Jtnf::; en unt 
aflectés pendant les JOurnéE':-; du Nou­
vel-An, les Musulmans, pendant le dé­
but du jeüne de Ramadan Le •shofa•• 
deb Rynagogues et le canon qu1 an­
nonce le j~ûne ~ l'aube onl zetent1 
dans u.n au opaque, dans une chaleur 
~uffocante qut rendaJent plu~ pêntble 
l'obser vatlon ùes rttes dan:s les la eux 
<·lo' 
Le~ temples, à Tel-A v tv .. l Jerusa­

lt:>Ul, ù l-laiia ~t ùun~ 1\!~ pet1tes JocaiJ­
tl·~ jutvt-~. tlu.tcnt cependant t emplis 
de f'!ùdt:::i Des inMllllt t1ons ttvai~nt ét~ 
don n~e::~ aux vblttut ~ pour le ca!3 de 
J:Jid~ u.c::lttns et un st=I\I(."P :-~péctal ci'a1· 
de-., volon tau t:.s était 01 gan1sé ùans le!-1 
]J,PUg't:~ t.lt'' s~lltl)-\0~\lt:::S, a 1'l•l-A\I\', 

longtemps avec ta Turquie au ~trjet 
d~ ~omn1es r e::;tées congelées dan~ ce 

pays au crédrt d'expol ta leurs patesll­
nlt:.ns semblent appt ochcr de leUI ftn, 
er cela dans un !'lens fa\ 01 a. ble aux 

ct6d.teuts Dès que cette question aur·a 
<té téglée, les rapport" commerciaux 
pourront sut\"re une pente normale en­
tre les deux pays A la Fone d Izmir, 
oü la Pale lrne était représentée par 
un pav•llon, les pel"pectJves onl été JU­
gées encourageantes sous ce 1 apport. 

D'autre part, des tésullats pOSitifs 
paiarssent avon é-té att~ints au cout·s 
de nthçoelatJons rnenét.:'~ au Ca 1 e et 
t·oncet nant de~ fOUI n1tul'es 1nillta1re~ 

au).,.quellll!-1 la Pules 1 Jnü auru.tt sa pa1 t 
On attend tJonc. de ce <·Oté-là. aussi, 
une tt.Ugment.ttlun ùu volume de::~ é~ 
chanK~" au hén~J lee de lt1 PaleHllne. 

la marque d'origtne palestin t"nne 
Ainsi Il n·~sl IH esque pa• de ménage 
qui n'utilise les hu.1('9, les grais~es Yc­
gétales 1a 1nargarme smlies de fa­
brHfUes pa1e unil~n.1es Beaucoup d'P­
tabhssements trava llent actuelletnent 
à plen, et la statlslJquc gouvernPmen­
tale constate une augmentatiOn de 20 
pour f'ent, e n 1novcnnr, ces det·nlers 
mo>s, dans l' emploi du per•onnel C'est 
da,'"ls l'tndustne Ch1 mtque et dans celle 
d., l"alimE!'ntatton que ce rnotn ement 
est l,. plus p1·ononcé Mat• Ji v a nu••• 
de rembaucha~e dans les 111l·taux et 
la ptetre Le batJm..-nt d'a'llcutF~ est 
loin de <'hOmer toul-à-fait 1 cl , é,·1-
dl~mmf;1nt c'est au Gotn et nenumt et à 
J'armée que revient la plu• large pa1 t 
1\Tais on s1gnnle aus~1. <"'-et-là, et ~ur­
tout à Jt-tu~alem, d~~ <'hH. n tlers pt ivéos 

Outre l uctlvtté dt>S tndu!itrlP~ déJà 

:!1-lntdl, ama lieu à Dorlonp Hall tli>e 
~xpnstt nn <lf' lu n1atine (fUI ~f'rn In,qt­
gur{op pat· l'rtmn·a.t Goodl ... nnugh l~"~ 
grands n1aS'a~ans et lf'S hMC'ls rnntld­
huPtont à ta .semat:t('*' Pn or~Ant~Rnt 
dect. e-xposition~ dttn!-1. lC'Ut f; v tri ri~~ 
(un mn~a~m n1C"tf r~ en Yitrtn~ 'U,n 
~re~sersC'hmitt captt11 ,., Pt f"n Yl:'nd 11nt 
d,.s cei·tlfkats d'•'parpl~. 
Dr~ C'a.mtonnC'ltes de cinl'ma fr.,·nnt 

dE'~ tournét'S rlans lC" C'JllR·I:"til'l" l"t flc~ 
<'lhl' 1 o~ <·on nu~ fpront ll<"~ ~onfit"J'f'n­
ces Dl\~ nffH·hes ~Pt nnt plnnU"f'!'l. prt\S 
de~ entonnoh s dP. horn.be-s n VC'C la 
mention· ReiP\"CT. lP Mfr Rip o•lcr 
av4?C ]t"~ Ppnr_gnP~ de guPrre Pt 
cl.?'d Cer':t indiquant lPs homhto~. 

'' l'""f' J 11• 1 l' t 1 •lit• : li !.!t'Ill( 1 d 
J.., 1tt' ffl..., Lf'" ,\j(l "'"fi)Î :1/JI\{ 1~ 
lt _..!" 11 1 l"llll'llf PJI (d:tlld U11 t.•Q"I ' 

d \1111 '1 ICJUI', "'lill ]'llls r!Jt clo~nl.lo• 
cft• 1111" prlfrs s11r la IJ<I'\C dr•" 
riPII\' tll'llli\IC'« Plllli'lP". 

U d 1 .,PU }'JO}Jil..' U( lt' ~~l l"Oillltl~ltl~~ fJal 
ne cam.""'":.> ".. a presse l 1 g,t.llll,; ~t .. lnddid qUL dt•tl .. ue quu-• 

italienne Jur-s qtu: }Jt"lsunn · n~ lat d obJt:ClHJ!l 
~t ct la 't ar di."S élection:-; g~.:nttalc:; !ionl 
llleunt..t:\tt.IJit"~ iL J'heute a<.:tuel'l•, li e:it 

~ • 11:.11 tlt. ul t!l l!r:uw .. uup Ùl' gert~ vin­
t n ... .Jt> t·u::;,d~m. st-loll 1111 .ttllrque: us.\­
~t· )JUUI j p:i:oi~~~ )C!-i h.•l~::.< 

T...Oti1C'e du Comm€'Ile extC:rleur, au­
pri"l llê J'Agvnte JUIV~. a. cmnmunH}ué 
p•J. a lllt'\U ~. da.ns son der n er bullet m 
qut~ t\, nnH\t.·Jit~~ commatH..le!-t, Vl."nues 
d~ l'ttttangt•l', ont an .. rn~ lt" matché 
A111 1 on note ùes dt"nutndes d'at tt des 
indu:-;' rwls a.dtl'ssées au p1 oducleur pa­
lc~tmlen pat des maumns d'Eg\ pte. de 
I'Jtaq de l'lie de Ch;pre, de l'Inde, de 
Ceylon el de l'Afrique du Sud 

e--x'stantes, tl faut menti(li\ wt la ct•io.n­
tion de nou' ellt>~ Pntt c>pt fsp~ ~Ialg1 t' 

tnO\ enneH el pPlit€'s, ont l"t~ Jnnu~u­

·~·Hlht HfBT ap ata\l:l''l.Ua,") a un •a 1 1..1n!l "Rf 
tl'-l's au <'out·~ de l'anttt~e é('Ollli>e da '1f> 

l P!-t dn·en~es t·~gwns du pay!" un nmn­
bre relativement con• dl>rable d'nu­
YI te t !". qun.ltfié!"l ont trouvé l\ll en1pl01 
L'•'tahllssem~nt de la maj~u1e partiP 
dP r<'~ enlrPptt~r~ a ('li li ru apt è-!4 C'On­

sultat'on ou avec l'appui parttel d('~ 

Jn~t•lulions nationales JUJv~s 

tr,'lE' n.pttP « emnln(• drs Rtn1<'I.'n~nt,:.; 
i•• illgiHP dt.~main J\ p ... ,t~tmnuth 011 IC"!II: 
nr~ant~f·ttl~ comnt("nt. t'f"C'IH:l.lhr R11 
moins tm tn.lhon tlt• n·rps dr P:U"~l • s 
Lr LOT d-)!RTr~ rlP r Cl'l<'IT PS, :M D L 
Du.J 1 .,~. a nnnonr\• sRm!\di qu'c,•n lui 
a,·att d~jà prom1s ~4~ ooo h\·rttf< 

M. Chul'chill est 

de bonne humeur 
LNldt Ps, 20 CRl·ut~>i 1 M Chur-

rhrll étonnr~ tou :-;t :s collt·gues du 
( thJnC't pat son l•nergte .nl•pmsable ct 
f-la ftatehcur d'r:'llprtt Aptès a\na dtt 
Cf',a à un auditotre da.ns l'AngletetlC 

T.nr>•l• ~·. 1<> 20 r~ E B l ·:rtn-
li~ <'OntuntP :=:a ( ampa~ne '4•~1nn 10.'1 1rl-
11"' le mnt~ellf'mPnt rle l~ ti'ranrf'\ lor;-; 
du tp1 it{> de p:-t IX est < hor.., n•~,.o~ ~:ure 

cil faut, ch~Pnt IP~ iou• n::twJX tf n-
I f'ns, fain" une dtfffitf'nce l'ntrP la 
F1 anc'C" mnocP;-ttC" Pt la Ft atH'" conpn-

1 
hlP (''est rPtte dPintPif', qut conduitf;1 
Jl '\# 1 a quPiqUPH mot ~ par les nnglo­
]1111" A rlfoclar~r la gue1re, qu"il faut 
pu nu 

Régénérez vos forces nerveuses 

avec le TONIQUE par excellence 
1 

I'ELIXI 
oglolJiue co nt posé 

du de,on :;pt:etal ùes parlementanc:i ùe 
maJntt.•na <..:ette '•tahte qu'tl::; auraient 
normaletnent retllée d'un étl'OJl contact 
av,C!c leurs éle<.:t~uJs dan::~ la pét·Ioùe 
d'electiOn 

L' EYentng standard• pOUI"HUit «Ce­
Cl est un acte solennel et nom~ penson~ 
que les m~mbze.s du Parlement dotvent 
l'atconlplu dans le sens propre de l~ur!:i 
respo,,~abihtés SI nOU!:i 1 egard ons 1 Eu­
rop~ nous y voyon::s un g1 anù pays 
gouverné par une bt.nde de gang•ters 
et la Gestapo, un autte qu• oublie son 
h1sto1re et n"ose même pas pr·ononce1 
les mols de •L1berlé, EgaiJté, Fralerm­
té>, qui fu1ent la plus nche conquête 
de l'humanrlé Un ltot.rème qu1 avait 
pass1onné tout un conttnent au cou~ 
du s t>ciP pas~é. par ses Kt an dR noms 
et ses luttes pour la liberté, réduit à 
un rôle de laquau~ Nou,.;; nou~ étoA­
nons combten des adultes peuvent être 
fac1lemenl réduits à 1 état de muets 
et nous avonH. la ré~olution, en m~me 
temps, de maintenir la 'igueut de no­
tl,-:. ParlPm<'nt,houcher qu1 défendt·a 
notre d•gn•té d'hommes 

La base aéro-navale de 

Tromsoe bombardée 

Lnt~riiP~ ::?0 ( n rnt~ l ).- Ln hn­
«r> nrJC1-IH11'ill' nllrtnnli.IP il Tlom­
c.;.,•r> "-'111 lrl t t,[p 11'H 1 d,• la "'\'nnf'-

Principe 

Régénérateur 

ferrugineux du sang 

globules 

"f' '~r I!OII\:>tt\ cl!ill Ir rr1rl~> 
1 ;JC'flllllf', a t'If' hrlln1>.11'1PC' ll\P•' 

"llf'('('o~ pn 1 flp-.;, r1.' Ï."ltl~ u., \\"Ot·ci 

f1•!lu 1! uSl''"1n Jlfl\",11<; l'lll'ilt'lliS 
tirs dirrrt"' •nr Jrq nhJidif" nnt 

pwssant des du sang 
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r1 t r~i-<1 1 "" rt lrs ineenrhr" 
flllf'lll .1lfr11111\« ! Il 11:1' Ill' dP 
t 1 '"""''' t rnt : !1l'(llf' ··t Jli"P qur 

r•!•''''•r\tliPilt "11rltl:ll·nnr•• l ·n :1 

1 '1111> il11t f.11rr 1111 .lftr•ll't 0 ":1~<' fnl­
"" «111· lill !Pil'l!nll'" 11 •ul"• lnai~ 
l'l"fJIIIf'3g"C esl indl'rnne. 

Par tout, >tux ottices, une pa.1 t de la 
p11~1.: et du sermon Jem~::u1a tl•Setvée 
A l'lmplmHlion en faveur du tt10n1phe 
de la G1 ande-Btetagne et de la cause 
qu'elle défend, et à l'exhoJ·tatrun aux 
udl''e::; de faite c:hat•un ~on efJoJ.t au 
:-"'n tee de cette cause. De nombreux 
::;c Jùats pale~tlnH~n~ en un1fot me -
sr( t·tacl( peu connu JU:iqu'ict, en Pa· 

1 
it ~une - as:-;Jstèt·cnt en cm ps ou sé­
lJ tn•rr.~nt aux cé1 t>n1on1e~ rellgteuses 

•!· •!• ·:· 
On signale aetut?llcrn~nt un nlouve· 

ment de cdégagemenl" dans le" échan­
g~.s commet c1a.ux enh e la. Pale~tme et 
plusieurs autres pays du Proche-Orient 
Ainsi, les pOUl par !ers engagés depu1s 

Dan b le (!~>sert oCCident<:d, on pror.;edt 
chasse. 

La régulartié et le ni\ eau des im­
portatiOns. enfin, prouvent bten à quel 
po n,. la mattt 1~e ùe~ mers Pst entre 
le'i n'nin~ des Anglais Le volume des 
marchandt:-:.es lm pur té es en Palestine 
p Ll' vote ma r·1t ln1E' ne tend nuiiPment 
;, dlmmue1, lom de là 

L'tnèl.u::-tne palesttnie-nne continue 
<ll' dhelopper •es d~houché• à l'tnlé­
rlC"UI" < ltrnme à l'f"xtér tf'ttt Une séxtc 
dP produits eS!ientJels, dans le domai~ 
n" de l'alim entation, par exemple, lar­
g-ement diffusés dans le pa) s, portent 

moteUI dun ~•vton de 
(Phulu .l:lüUR ".1!:). 

L'Organi•allon g•'nérale de" Tmml­
j:Té< d'Allemagne à laquelle •e ratta­
chent d'anti·Nt orga,ntsatwns repérc:pn­
tR.r.t des tmn11gt·t-s de dl\·ers:: pay~ dE:' 
l' Em·ope Centrale (Autr•<·he, Trhéco­
slovaqu•r. etc l Ylent d'élabore•· un 
projet de programme pohtJqu~ qui se­
ra ~ottmts à l'a~se-mbl~e gtc.n,'lalP rle 
1 'R.~~OC'1atwn CP J:lrogramnH• ~A.gnp de 
r:,.,tétêt du fatt qttf' l s 1mmigrl\q de 
l'Europe ccntt ale H'effm·cent artueliP­
ment de parttrlpcJ' plus acllvement à 
la re pt ésentsltion poltiJQIIP du scrt~ur 
juif pt qu'JI~ ont conqnl" des ~ èg~~ 
dA,"lS J e~ principaux cot p~ ot·ganiHé~ 

du pav• 
Le pro~ramm(" dl>bute na.r la con!-:­

tahtllon qu~ 1,.~ Jhifs de Palestme "ont 
k• ali é:. d~ l' An!(letPT't e et qup les 
dtfr~reond~ pohttquP._ rtHl e-xt!'\tf'nt f'n­
trc pux et le~ A,'l~) a t s ont à r(•df'r 
lP PH• à la collabnratton la ph.- ln­
vair L'Qr,~rA.nisatJOn rlN; Irnm g-tfo~ 
d' Allomagnf' ~ouli~rne cl'nut n• part. 
qnp la llbf't t~ (ht nf"unl!' jtnr t't (ln 
n,..unlr a1nh,. f"~t E>n jC'U Pt flUP Ir~ 

dru x P<'11Plf'~ doh f'n lut tf"r ~"'n rnm­
mP•1 nour lR sau\·r>gA.t•rlf't Xon~ df'­
\on~ Mrf' ft\·~t~. rllt l'Otj::'anl~ation. à 
nouct Pnl<'nrlt e. Jn'f:q l"t uth~~ ilf"' la 
, if" (oconnmlquf". X nus ~onunt-s pt t' s. 

ausc;t A non~ P'1trnd 1" a. \·C'c- 1<'~ ~ 1 n­
hr~ au sujd cif' l'or dr,.. pollllt"J11"' t->n 
Palestmc. ct d~• relnt>ons politique~ 
avN' d'autres PA.\"S. 

Du po·nt de vue lnt~rJeur. l~ nrn 
~rarnmP ptfoconi~E" lEI fm mati on ti'unP 

dhectton de~ affAirP~ jlii\"C'R ctur ',\ 
ha~f' rl'qn nlan rl(' C'I'Ï!=>", lA C'lCAflOO 
(t tt,) ol~anf' rll" contThlr fmandr1 au­
prf\ df's ln~titutHln~ natinna 1 f'~ Pt l't.'­
mts~ un dun C"mp1unt mtf>ttf'ur 

Etlc GOTTGETREU. 

La cHrrnainr à Brncll"orcl ~"'r/~t rllt• 
t ur~P sa mf" dt sou·. ct la !<lOmme 1 PC'UPil· 

]Î(' ~ ·p ~t l\lP'\1\f' h f:t 7:1~ 026, rl'~f11t\~ 
}p-.l Jli'Pm pre:: f'hlffres. E:ntt ne·tr ltvrf'R 
~t 12 shtlhn~" pat hahltanl. t{,~ rnml 
t~ C"St ~nit• quf' ln men eon ni\ g('l R. ll' 10 
ln-res par lH1h1tant lnt~qllf' h,.~ comll­
tes auront étt· 1,..rmtnés. 

SOUS-PRE~SSE 
Lisbonne. :'1 (Rl'uler). -- Pn1?1l 

IP pas~11~01~. q111 snlll p'll'ii!i !uer 
;, boid 1ltl ll.llire l">itu,.:at, u \ n~o­
lau )1<>111 Hto df' .J,Jlll'iiO, "'' !1 !ll· 

1 rrd Il' ll111ll'llr rl11 l':tt:J:.!tl~l\ h 
l.Jshonnr, h• IIIÎI1Î"tn du Hl~'<ll ,n·­
J>lt's 1[ 1·., J>,l\s-lla•. ]p 1'011'111 rl \r­
"l'!lfllll' , Li,JouiiiiC et plll>'•eur• nu­
ln·,. chph•ni.Ilt s de 1.\!11<'1 ICflll' d11 
sn cl 

l .p p:HJIII'IIIô( ,liiJÏ'I irn l' ui':Xt ~Ji­
hu l'" rst t•g,tl• lllf' il paqj hirr Il 11'1 
"'''!' ''11\ll'"' :?Clll nlll''lll'atns a 
hn1 cl. 

COl"' EMAD-E.L-DINE 
ET 9 KANTARET EL DEKKA 

Oi'rigee par Sage-femme 
diplomee a Lon•Jres C.M.B. 

PRIX TRES AVANTAGEUX 

SOINS IRREPRO CHABLES 

llltllllltllllllllllllllllllllllttlllllfJit.lltllllltlllllllllllllll[!f 
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